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CADRE C.ENF.RAL 

A - Objet de la mission 

La Societe d'Exploitation des Eaux de Tadjourah (S.E.E.T) et la I...aiterie de 
Djibouti (L.D.J) ant ete creees respectivement en 1981 et 1984 et 
appartiennent au secteur public sous la tutelle du Ministere de l'Industrie 
et du Developpement Industriel. 

Figurant parmi les rares entreprises industrielles du pays, les deux 
societes beneficiant d'installations jugees 3 l'origine satisfaisantes ant 
rencontre, des leurs premieres annees d'exploitation de nombreuses 
difficultes auxquelles chacune des composants de l'activite (technique, 
commerciale, financiere •. ) n' est pas etrangere. 

Devant la degradation de la sitaation et dans le cadre d'une politique de 
desengagement initiee par de nombreux pays africains, le Gouvemement de 
Djibouti a pris la decision de privatiser les deux unites et souhaite, 
avant d'entreprendre les demarches dans ce sens, obtenir un diagnostic 
detaille de chacune d'elles, dSsorti d'un programme d'actions et de mesures 
en vue de leur eventuelle rehabilitation. 11 convient d'ajouter qu'en depit 
d'un contexte socio-economique comparable pour les deux er.treprises et 
d'une conjoncture egalement defavorable, les difficultes constatees 
aujourd'hui dans d'une et l'autre n'ont pas les memes explications ni les 
memes manifestations : d'ou la necessite de traiter de maniere separee les 
deux sujets, peu de points de rencontre ayant ete releves au cours de 
!'analyse. 

Sollicitee par les Autorites Djiboutiennes pour apporter son concours. 
l'O.N.U.D.I a soumis aces derniers les termes de references et les quatre 
consultants couvrant les differents domaines de !'intervention : 

- process 
- genie civil 
- utilites 
- activite commerciale 
- analyse f inanciere 

L'objet du present ~·apport ponctuant cette mission est de foumir au 
Gouvemement et a l'O.N.U.D.I les elements d'appreciation prealables aux 
options de ::>ehabilitation et/ou de privatisation. 

B - Deroulement de la mission 

D'une duree globale de deux mois, representant 3,5 ho!llllles/mois, la mission 
des quatre consultants a ete partagee entre !'intervention a Djibouti (du 
13 au 30 mai 1990) et le travail d'analyse, de consultation et de redaction 
au siege. 
Outre l'expertire proprement dite sur les lieux de production des deux 
unites, plusieurs reunions de travail et entretiens ont ete organises dans 
le courant de la mission tant aupres des Autorites Djiboutiennes. Monsieur 
le Ministre de l'lndustrie et du Developpement lndustriel, Monsieur le 
Conseiller Technique aupres du Ministre des responsables du P.N.U.D 
Monsieur le RepresentAnt Resident, le Charge de programmes les Directions 
des deux Societes ainsi que les responsables des organismes de 
developpement et de financement et les conseillers exterieurs aux societes. 
La disponibilite des interlocuteurs et la qualite des rencontres ont ete 
appreciees par les Consultants qui ont pu ainsi recueillir toutes les 
donnees et appreciations necessaires a leur analyse. 
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C - Info:mations generales 

Prealablement a !'expertise proprement dite. quelques donnees de base sur 
la Republique de Djibouti fournissent le cadre dans lequel evoluent les 
deux entreprises et peuvent expliquer en partie les elements du diagnostic. 

Etat independant depuis le 27 juin 1977. la Republique de Djibouti est un 
ancien territoire franc;ais (cote franc;aise des Somalis. puis Territoire 
franc;ais des Afars et des lssas). 

Le nomadisme traditionnel et l'arrivee de refugies des pays voisins en 
guerre rendent difficile tout recensement precis. 

Limitrophe sur 520 km avec l'Ethiopie au Nord. Ouest et Sud-Ouest et vers 
la Somalie au S~d. le territoire est situe entre les lle et 13e degres de 
latitude Nord. et les 42e et 43e degres de longitude Est. Sa superficie est 
de 23.0CX> km2. avec 370 km de cotes sur le golfe d'Aden. 

Le sol est de type volcanique. avec des reliefs constitues de plateaux 
hordes de failles. Une activite sismique reguliere est signe d'un 
volcanisme actif : naissance du volcan ARDOUKOBA en novembre 1978, 
fumerolles, resurgences chaudes. 

La couverture vegetale permanente ne se trouve qu'au Nord du golfe de 
Tadjourah. borde de chaines basaltiques de 1.200-1.800 m d'altitude. 

Depourvu de riviere permanente, le pays peut ~tre ravage par les 
ecoulements torrentiels consecutifs aux rares pluies : moyenne annuelle 100 
a 150 mm en 20 a 30 jours, mais plusieurs annees seches a 50 mm, suivies 
d'orages violents : plus de 100 llllll en 24 heures. 

Le 25 avril 1990. deux heures de pluie ont eu pour resultat l'arrachage de 
5 pylones electriques et la destruction totale de plusieurs km de route. 

La temperature moyenne avoisine 3o•c avec des pointes a 45•c. 

L'humidite est a saturation en mai, juin. septembre. 

Quelques donnees de base 

Superficie du territoire 23 000 km2 

Population 510 OCXl habitants en 1989. dont 12 % 
d'etrangers (y compris 11 OCXl franc;ais) 

Capitale : DJIBOtrrl (300 000 habitants) 

Taux d'urbanisation : 70 % 

Densite de la population : 22 h/km2 

Taux d'accroisse~ent de la populati~n + 3 % par an 
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Au regard des objectifs de la mission. il ressort que les deux entreprises 
exercent leurs activites sur ur. territoire reduit (!'equivalent d'une 
region francaise) qui. pour des raisons geologiques. est peu ouvert sur les 
pays limitrophes. Le marche potentiel est egalement domine par une 
population urbaine. dont la participation europl!enne au pouvoir d'achat 
eleve est significative : ce constat est determinant dans !'evaluation des 
forces et faiblesses de Djibouti pour assurer le developpement des deux 
unites existantes. 

D - Presentation du document 

Chaque unite fait l'objet d'un rapport separe. comprenant successivement 

. La preser· ~tion de la Societe 

• L'environnement de l'Entreprise 

. Les moyens techniques 

• Le bilan de la production 

• L'organisation du personnel 

• L'approvisionnement 

. Les transports et le stockage 

. La commercialisation 

• L'analyse financiere 

Pour une meilleure lecture de la demarche, cheque element du diagnostic 
reunira le descriptif de l'existant, !'expertise proprement dite et 
l'amorce des ameliorations preconisees, ces dernieres etant elles-~~mes 
explicitees dans un chapitre separe precedent le plan d'action. 

Une presentation synthetique du diagnostic, du programme d'action et des 
modalites pratiques d'application concluera le rapport. 
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SOCIETE D'EXPLOITATION DFS EAUX DE TADJOURAH (S.E.E.T.) 

I.PRESENTATION DE LA SOCIETE 

I.1 - INFORMATIONS GENERALE.S 

L'usine est situee P.u poste kilometrique 9 (PK 9) sur la route de Tadjourah 
a Djibouti a une centaine de metres avant l'eabranchement routier 
desservant Randa. 

Le forage ali.llentant l'usine preleve l'eau d'une nappe phreatique situee a 
proxi.llite immediate et qui s'etend sur un rayon d'environ 600 •· autour du 
forage. 

Selon les informations recueillies, la nappe serait aliaentee par les eaux 
de ruissellement en provenance d'Ethiopie. Il s'est avere necessaire de 
proteger la nappe contre tout risque de pollution exterieure due notalllllent 
a la presence de population nomade et de troupeaux s'aliaentant autour d'un 
abreuvoir desservi par l'usine. 
A cet effet, l'abreuvoir a ete deplace d'environ 800 metres pour preserver 
la nappe. Les travaux correspondants etaient en cours d'achevement fin •ai 
1990. 

Par contre, le deplacement des populations, qui doit accompagner le 
deplacement de l'abreuvoir va poser des problemes d'ordre humain et 
materiel notamment pour les population~ ayant construit des habitations en 
"dur" et "demi-dur". Ce probleme etait encore en souffrance lors de notre 
visite. 

I.2 - ACTIVITES DE L'ENTREPRISE 

L'usine produit une eau minerale de table presentee dans des bouteilles en 
matiere plastique de 1,5 litre regroupees dans des cartons de 12 
bouteilles. 

L'eau ainsi produite est distribuee sur !'ensemble du pays et plus 
particulierement a Djibouti m~e. 

La capacite de production de l'usine est actuellement de l'ordre de 
4 000 000 de bouteilles par an. 

I.3 - ORGA~ISATION ACTUELLE 

Le schema figurant sur la page suivante definit les grandes lignes de 
l'organisation·de la production qui comporte deux volets principaux. 

Le premier concerne le forage et le traitement d'eau, le second concerne 
l'embouteillage. 

Forage et traitement des eaux : 

Depuis le forage, l'eau est distribuee pour assurer 

- les besoins usines (auxiliaires et sanitaires) 
- les besoins exterieurs (environnement et abreuvoir) ' 
- l'alimentation du poste de traitement d'esu. 
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Embouteillage : 
Depuis le traitement d'eau, les diverses operations d'embouteillage 
comportent principalement : 

- le soutirage (remplissage des bouteilles) 
- le bouchonnage 
- le collage des etiquettes 
- la mise en place des gaines d'inviolabilite 
- la mise en cartons par lot de 12 bouteilles. 

C'est sous cette forme que le stockage des produits finis est constitue. 

Le hall de stockage sert egalement de hall d'expedition. 

A la chaine d'embouteillage sont associes directement le poste de 
fabrication des bouteilles et ses annexes ainsi que le silo de stockage des 
bouteilles vides a partir duquel est ali11e11tee la chaine. 

En outre, l'usine comporte les equipements : 

- pour la production et la distribution d'air comprime 
- pour la distribution d'energie electrique 
- pour le stockage des matieres premieres. 

Les installations de l'usine sont completees par !'ensemble des locaux 
administratifs, laboratoires et sanitaires. 
Les services administratifs de l'usine assurent a la fois : 

- le contr6le quantitatif de la production 
- les demandes d'achat de matieres premieres et de pieces de 

re change 
- les expeditions de produits finis vers Djibouti. 

Le siege social de l'usine et la Direction sont regroupes a Djibouti dans 
les locaux du Ministere de l'Industrie qui assure la tutelle de 
l'Entreprise. 

Au siege de Djibouti, est realise l'ensemble des operations comptables et 
de gestion du personnel. 

La distribution des produits finis, depuis un entrepOt situe en ville est 
egalement placee sous la responsabil!te du siege. 

II - DIAGNOSTIC 

11.1 - CADRE ECONOMIQUE 

Il est utile de rappeler quelques indications economiques pour mieux cerner 
l'environnement de l'entreprise. 

L'economie de Djibouti due a la rigueur de son climat, !'absence de 
ressources naturelles et un environnement defavorable repose 
essentiellement sur des activites de service (80 % du PIB en 1989). Ce pays 
est totalement dependant de l'etranger pour faire face a ses besoins aussi 
bien alimentaires qu'energetiques et en produits manufactures. 
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L'economie de Djibouti a connu une periode de stagnation depuis 1982, et 
depuis pres d'un an la situation n'a fait que se degrader particulierement 
parce que les activites commerciales sont tres liees au volume des depenses 
des militaires francais. De plus. le conflit existent er.tre l 'Ethiopie et 
la Somalie gene considerablement les circuits commerciaux. 

L'agriculture reste tout a fait marginale (4 % du PIB en 1989) en raison 
d'une limitation des zones cultivables et irrigables (0.26 % du territoire) 
et l'activite industrielle djiboutienne excluant l'energie et l'eau (10 % 
du Pib} et le secteur du Batiment Travaux Publics l2.5 % du PIB}. reste 
tres emhryonnaire (2.5 % du PIB) et plusieurs facteurs penalisants ~nent 
le developpement d'une industrie rentable : 

- Une main- d'oeuvre chere et insuffisamment qualifiee 
- L'absence de matieres premieres et la cherete de l'energie 
- L'etroitesse du marche puisque limite au marche national 

Le pouvoir d'achat des Djiboutiens est difficile a estimer car les 
militaires francais et autres expatries europeens sont consideres comme 
residents et oberent le calcul du PIB/hab. 
Le Gouvernement de Djibouti donne un PIB ajuste de 277 US S par habitant et 
par an, ce qui correspond a la moitie du PIE africain moyen (580 US$}. 

Le secteur informel represente a peu pres 65 000 nomades soit 15 % de la 
population et n'est pas pris en compte dans le calcul des revenus 
nationaux. En fait, ce secteur a tres peu de contact avec le reste de 
l'economie et ce groupe de population vit en quasi auto-suffisance. 

Dans les zones urbaines. les activites i~formel!es sont tres presentes, il 
s'agit en ~neral d'activites de service et qui contribuent de facon non 
negligeable au PIB calcule officiellement. 

Le commerce exterieur est fortement desequilibre. les exportations {peaux 
et animaux sur pied) ne couvrent les importations qu'a hauteur de 4 a 5 %. 
La France est le premier pays fournisseur avec A peu pres 30 % des 
importations controlees. suivi par l'Ethiopie 9,5 %. le Japan 6,5 % et 
l'Italie 6 %. 

II.2 - MARCHE ET CONCURRENCE 

Le marche mondial : 

La consommation d'eau minerale est une habitude typiquement francaise qui 
se retrouve aussi A l'echelle europeenne. La ~roduction francaise d'eaux 
minerales atteint 3 milliards de litres en 1989. Le consommation mcyenne 
par habitant est de 70 litres en 1989. 
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A ti~re indicatif. des unites de production d'eau ainerale ant ete 
installees en Afrique de l'Ouest, not811!Dent, pour satisfaire non seulement 
le marche des francais expatries mais aussi la demande locale. sous le 
contrOle d'entreprises franceises telles que Vittel. Evian ou Montjoic 
Ingenierie. 
Ces unites ant ete mises en place 
- au Cameroun, sous l'eppui technique de Vittel, avec une capacite de 5 
millions de bouteilles. 
- au Gabon et en COte d'Ivoire c'est Evian qui est intervenu avec des 
unites de production de capacites de 3.4 millions et 5 aillio'lS de 
bouteilles respectivement permettant ainsi A la COte d'Ivoire de satisfaire 
A la fois le marche local et d'exporter vers les pays voisins. 

Bien que visant une populatior. tres inferieure, la Societe de Tadjourah a 
aujourd'hui un marche comparable 8 ces unites quant a la qualite de ses 
clients. 

Le marche local 

Le marche local est en partie constitue par !'ensemble des expatries 
europeens dont la consommation peut etre estimee a 2 000 000 de bouteilles 
par an. 

Globalement, la consommation locale a fortement augmente a\1" cours de ces 
dernieres annees. A titre de comparaison, en 1979, la consommation 
interieure se situait auteur de 2 000 000 bouteilles/an pour atteindre 
5 000 000 en 1986. 

Actuellement, le ~3rche local potentiel peut etre evalue 8 7 000 000 de 
bouteilles par an, ce qui represente une progression de + 150 % en 10 ans, 
que la SEET n'a jamais pu satisfaire. 

Les habitudes locales de consommation de la population ont elles-memes 
evolue. En effet, cette derniere a pris l'habitude de consommer de l'eau 
minerale, jusque 18 destinee aux malades ou aux nourrissons. 

En 1987, la production totale ajoutee aux importations d'eau minerale 
(1 094 182 bouteilles soit 25 %) donne une consommation locale de 
4 892 302 bouteilles/an. On peut supposer qu'en 1989 la consommation d'eau 
minerale n'a pas diminue mais la production ayant fortement chute, ce sont 
les importations qui ont compense les baisses de production pour satisfaire 
la demande. 

La production de 1989 a plafonne 8 197 404 cartons soit 2 368 848 
bouteilles ce qui represente a peine la moitie de la consommation locale. 

Ces remarques nous amenent 8 conclure que la part de marche a fortement 
diminue comme l'illustre le tableau page suivante. Elle est passee de 80 % 
en 1984 8 50 % en 1988 pour chuter 8 45 % en 1989. En faisant l'hypothese 
que la consommation locale est restee stable (les statistiques par produit 
pour l'annee 88 et 89 n'ayant pas fait l'objet d'une publication 
officielle), nous avons precede 8 une estimation selon une hypothese 
moyenne. 

Hypothese moyenne : La consommation locale a progresse de 5 % par an en 
1988 et 1989. On a done estimer la consommation en 1989 8 5 789 327 litres. 
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SEET 

EVOLUTION DE LA CONSOMMATION 
(en litres) 

Importation! Ventes 
(1) 

1984 897.659 3.694.848 
1985 1.275.046 2.927.040 
1986 1.164.537 3.132.216 
1987 1.094.182 4.156.908 
1988 2.353.649 3.159.996 
1989 3.420.479 2.368.848 

"' Total 

0,80 4.592.507 
0,69 4.202.086 
0,72 4.296.753 
0,79 5.251:090 
0,60 5.513.645 
0,45 5.789.327 

Evolution de la consommation locale 

6 

5 

4 

3 

2 

1984 1985 1986 1987 1988 

D Conso. + Ventes <>Importations 

(1): Eaux non gazeuses et Autres eaux 
(2): Estimations des importations en 1988 et 1989 

Source: DINAS 

Progression 

·9% 
2% 

22% 
5% 
5% 

1989 
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La presence de la concurrence se traduit uniquement par !'importation d'eau 
minerale en provenance de la France sous les marques Evian, Pierval, 
Centrex, etc •.• Les prix dans les supermarches sent presentes dans le 
paragraphe ll.8.4 (Politique des prix). 

Les consommateurs sent a 90 % ceux de Djibouti-ville, il y a tres peu de 
vente SUr le lieu de production OU dans d'autres regions du pays. 

La production ·actuelle ne permettant pas de satisfaire la deaande locale, 
les exportations en eau minerale ne sent pas envisageables dans un proche 
avenir. De plus les conflits·politiques s'exe~ant dans les pays voisins 
suppriment tout espoir a moyen terme de ventes a !'exportation. 

Le montant des taxes A !'importation sur les eaux minerales est fixe a 26 % 
de la valeur CAF en 1988 (annuaire statistique.DlNAS). Le delai de 
dedouanement est de 10 jours. 
11 n'y a pas de reglementation sur le prix de vente au consommate~r pour 
les eaux minerales importees. 

11.3 - MOYENS TECHNlQUFS 

11.3.1 - Description des installations 

ll.3.1.1 - Generalites 

Les installations de l'usine comportent : 

- le forage, la distribution et le traitement d'eau 
la chaine d'embouteillage et les installations annexes qui 
l'alimentent et qui evacuent les produits finis 

- la production et la distribution des utilites 
- les bAtiments de production et administratif. 

ll.3.1.2 - Extraction et traitement des eaux 

A - Forages : 

Le forage actuel est en service depuis 1986. 11 remplace un premier forage 
realise en 1974. 11 est en bon etat. 

Le forage actuel est equipe de tubes en acier galvanise et non en acier 
inoxydable comme l'etait le premier. 11 est pourvu d'une pompe immergee KSB 
d'un debit de 22 m3/h. La profondeur du forage est de 132 m. Un second 
forage a ete realise en 1989. I1 comporte une gaine en PVC de diametre 12", 
mais n'est pas equipe. La profondeur du forage est de 140 m. Les essais 
effectues sur ce forage ont ete satisfaisants. 

L'equipement actuel comporte : 

- le forage proprement dit avec sa pompe immergee de 22 m3/h. 
- un ballon hycrophore de 2 000 1. 
- un groupe moto-pompe de surpression Grundfoss CP 8.80 de 

22 m3/. - 3 KW assurant la distribution generale de l'eau a 
4,5/2 bars eff. 

- une armoire electrique de com~ande et de protection des 



- 8 -

110teurs. 
Les equipements sont places sous l'abri realise avec le premier forage 
aujourd'hui abandonne. 

B - Distribution 

Depuis le forage, un reseau de distribution assure l'aliaentation 

- de l'usine proprement dite 
- d'un point d'eau et d'un abreuvoir hors de l'enceinte de 

l'usine pour une population locale et ses troupeaux (le 
point d'eau et l'abreuvoir, comae indique anterieurement, 
sont en cours de deplacement pour eviter qu'ils ne soient au 
dessus de la nappe phreatique et ne le pollue) 

- d'un dispositif de chargement direct de camions A 
l'interieur de l'enceinte de l'usine pour les beso~ 'S de 
l'araee notamment. 

- d'un point d'arrosage de la zone Nord. 

C - Traitement d'eau 

L'eau en provenance du forage subit successivem~nt 

- une ozonation 
- une filtration sur filtre A sable 
- un stockage dans un reservoir de 10 m3 

A partir de ce reservoir une pompe de surpression alimente deux filtres a 
cartouches en parallele, puis une batterie de sterilisateurs UV suivie d'un 
filtre a tamis. Un ballon de type "Dash pot" protege !'installation des 
coups de belier. 
Ace stade du traitement l'eau peut etre embouteillee et est dirigee vers 
la chaine d'embouteillage. 

ll.3.1.3 - Fabrication des bouteilles 

La poudre de PVC (ou de polypropylene pour preparer les arrets longs car 
sa consistanse est reversible au chauffage) est deversee manuellement 
dans une des deux tremies au sol. 

Un transporteur helicoidal TRANSlTUBE transfere la poudre A la tremie en 
charge sur l'extrudeuse-souffleuse SlDEL de type DSL-lCS, fournie par 
SMTP. 

La machine tourne a pleine charge horaire comme il est de regle compte 
tenu de son long temps demise en regime (plus de 2 heures). 

La partie extrusion comporte une enveloppe cOnique horizontale equipee 
d'une vis a diametre degressif. 

L'enveloppe comporte 3 zones externes de chauffage electrique A 
regulations de temperatures independantes, environ 17o•c. 

La t6te est equipee de 2 autres zones de chauffe, precedant !'extrusion 
par une buse d'axe vertical. 

Le cylindre extrude par la filiere de 21 mm est alors pris dans les 
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aoules dont les deux parties se rapprochent en foraant une cavite 
heraetique. 

Siaultaneaent. une insufflation d'air c<>11priae i 4 bars force la aasse 
plastique a se plaguer a la peripherie de la cavite du aoule. 

Les aoules sont refroidis par un circuit d'eau refrigeree dans un 
appareil FACIS 750 ABP. situe dans la salle des compresseurs. 

Deux t~tes de 110ulage sont aontees sur l'extrudeuse/souffleuse. qui est 
pourvue d'un aoteur a vitesse variable ASEA. de type a courant continu. 
La aachine a atteint sa cadence aaxi.aua nominale de 20 bouteilles par 
ainute (comae l'indique le proces-verbal de reception effectui par le 
constructeur le 15/12/198o). pour une consoaaation electrique noraire de 
36 kW (extrudeuse et peripheriques}. 

Les excedents de plastique depassant le aoule correspondent a des chutes 
qu'il faut eliainer. 11 s'agit du goulot et du fond ("carotte"). L' air de 

decarottage autoaatique est prevu a une pression de 5 bars. pour 
une pression de diaensionneaent d'origine de 7 bars. 

Le proces-verbal de reception indiquait un poids unitaire des bouteilles 
(col dia. 32) de 62 g. brut pour 49 g. net fini, correspondent done i un 
debit aassique de 74,4 kg/h de PVC entrant i l'appareil. 

Un circuit pneumatique par ventilateurs aspire les bouteilles et les 
envoie dans la machine de refroidisseaent/stabilisation par soufflage 
d'air ambiant. 

Un transporteur achemine les bouteilles a la machine de decoupe des 
goulots (decolleteuse). 

Les chutes sont reprises par transport pneumatique jusqu'a un cyclone en 
charge sur le broyeur de type LANCELIN L6 destine au recyclage des 
dechets : recuperation theorique. 

Les bouteilles sont prises par un autre transport pneumatique les 
apportant au silo d'une capacite nominale de 20.000 bouteilles. en fait 
environ 32.000 Wlites car pouvant stocker plus de 2 jours de production a 
1.000 cartons de 12 unites. 

One telle capacite permet d'introduire Wl temps de pre-stockage 
indispensable a la stabilisation de la polymerisation et a la neutralite 
du gout de l'eau. 

rr.3.1.4 - Chaine d'embouteillage 

Le demarrage ne s'effectue que quand le silo est plein. le rythme de 
fabrication des bouteilles etant inferieur a celui de l'embouteillage. 

Les operateurs transferent manuellement les bouteilles de la base du silo 
sur le convoyeur. 

Les differentes etapes sont alors les suivantes: 

• lnjecteuse MFL 14/insuffleuse MFG 14 PERRIER. 
Retournement et nettoyage 8 l'air comprime. 
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Debit noai.nal 3.000 b./h. 

Soutireuse (reaplisseuse) Junior Jet 12x6 MAPCO (ex SMA-DETREZ Pont i 
Mousson). 
Remplissage en eau sur aachine a 12 bees. 
Debit noai.nal 3.200 b./h. 
Injection/egouttage respectivement en 5.6 sec •• insufflage en 3 sec . 

• Distributeur de bouchons ZALKIN. 
Kise en place des bouchons. 

• Etiqueteuse lineaire VIREY GARNIER SC>MATAL. 
Collage des etiquettes (longueur etiquettes 280 ... recouvreaent 10}. 
Debit noai.nal 6.000 b./h. . Surboucheuse "debitub• RT2V10 SCHEIDF.GGER. 
Installee depuis 1986 pour alse en place des 1181\chons 
d'inviolabilite. et suivie d'un tWUlel de ae.e marque pour retraction 
theraique (infra-rouge) des aanchons. 
Travail rapide par accumulation de 1 i 8 bouteilles. 
Synchrone avec l'etiqueteuse soit 6.000 b/h . 

• Repart.tteur de bouteil~es et F.ncartonneuse V-520 GONZAGUE HERMIER. 

11.3.1.5 - ContrOles 

A - Contr6le qualite 

Horais les specifications d'achat des aatieres preaieres. le contrOle 
qualite s'effectue visuelleaent, les bouteilles non conforaes etant 
retirees de la chaine. 

I.ors des diverses etapcs de transport. les cartons sont verifies et les 
bouteilles sont reconditionnees si l'etat des cartons le justifie. 

B - Controle sanitaire 

Chaque jour, deux bouteilles sont portees a l'avion pour DJIBOlITI, aux 
fins d'analyse bacteriologique. 

C - Laboratoire - Analyses exterieures. 

Outre !'analyse bacteriologique, une analyse minerale de contrOle est 
effectuee theoriquemer.t une fois par an. 

11.3.1.6 - Stockage usine 

A - Stockage 111.P. (PVC - colles etc ••• ) 

Le stockage des matieres premieres s'effectue a m~me le sol des bAtiments 
de stockage. 

Diverses aires sont specialisees pour les sacs de PVC, les bouchons, les 
bidons de colles pour etiquettes et pour cartons. les boites d'etiquettes 
ainsi que les cartons vides, stockes a plat. 
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B - Stockage produits finis 

Les cartons sont empiles sur une hauteur de 5 dans le premier hall de 
stockage ou penetrent les caaions. 

Le hall tres vaste ne contient que peu de stock. l'ecouleaent de la 
production etant rapide. 

ll.3.1.7 - Production et distribution des utilites 

A - Eau utilites 

A partir de l'eau en provenance du forage une pompe de surpression 
Grundfoss type CP 880. COllmandee e.'l fonction de la pression regnant dans un 
ballon hydrophore de 1 000 1 •• aliaente l'ensemble des auxiliaires de 
l'usine. a savoir 

- Sanitaires 
- Cuisine 
- Laboratoire 
- Points de lavage 
- L'arrosage de la zone Sud 
- Le refroidisseaent des compresseurs 
- L'appoint d'eau du refrigerant "FACIS" qui assure la 

production d'eau froide pour la refrigeration des llOUles de 
la presse SIDEL fabriquant les bouteilles. 

Le schema general de distribution de l'eau figure sur la page suivante 

B - Air ccmpr:i.lle : 

2 compresseurs WOR'lllINGTON HBB 7 x 7 assuro..nt la production d'air comprime 
necessaire a l'enseable de l'usine. 

Ces compresseurs sont commandes automatiquement en fonction de la pression 
regnant dans les reservoirs de 1 000 1. associes a chacun des compresseurs. 

L'installation initiale prevoyait le refroidissement de l'air par un 
refroidisseur alimente en eau froide, avec evacuation par purgeur 
automatique de l'eau condensee. Avant d'Atre distribue aux differents 
equipements de la chaine d'embouteillage. l'air etait seche dans un 
dessicateur. Compte-tenu de sa trop grande perte de charge l'appareil a ete 
supprime. De ~e les purgeurs automatiques, faute de pieces de rechange et 
d'entretien ont ete supprimes. 

Le schema de la production et distribution d'air comprime figure egalement 
ci-apres. 
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C - Cliaatisation 

Deux climatiseurs de type Armoire Airwell 22 a 3 co~presseurs ont ete 
installes dans l'usine avec condenseur a l'exterieur. Le premier dessert la 
zone du SIDEL (fabrication bouteilles vides). le second dessert la zone de 
la chaine d'embouteillage. 
Un troisieme climatiseur etait prevu dans le local des compresseurs. 
Les differents bureaux. le laboratoire et la cuisine refectoire sont 
equipes de climatise~rs individuels. 
Seuls que.lques climatiseurs individuels so~.t en etat de fonctionnement. 

D - Electrici te 

Le poste MT/BT est alimente a partir du reseau electrique 20 KV issu de la 
centrale de Tadjourah. 

Ce poste est equipe d'un transformateur "France Transfo" 20 KV/38o V de 400 
'f\'/A. 

11 comporte sur la ligne d'arrivee un interrupteur MG Vercors 700 24 KV-I 
nominal : 400 A. 

La ligne de depart est protegee par un disjoncteur MG compact C 630. 
Le tableau general basse tension (TGBT) est alimente par cable depuis le 
pose MT/BT. 

Ce tableau regroupe taus les departs vers les differents utilisateurs de 
l'usine. a savoir : 
- Tableau "forage" protege par disjoncteur 
- Eclairage bureau protege par fusibles 
- Prises de courant 32 A protegees par fusibles 
- Sterilisateur UV protege par fusibles 
- Ozonation protegee par fusibles 
- Prises de courant 16 A protegees par fusibles 
- Climatiseur n• 1 protege par disjoncteur GARDY 30-50 A 
- Climatiseur n• 2 protege par disjoncteur GARDY 30-50 A. 
- Chaine SIDEL protegee par disjoncteur GARDY 60 A 
- Encartonneuse protegee par disjoncteur GARDY 60 A 
- Tunnel bande inviolabilite protege par disjoncteur GARDY 60A 
- Bureaux proteges par fusibles 
- Eclairage usine. protege par disjoncteur GARDY 30/50 A 
- Climatiseur local compresseur protege par disjoncteur GARDY 

30/50 A 
- Refrigerant FACIS protege par disjoncteur GARDY 30/50 A 
- Broyeurs PVC proteges par disjoncteur GARDY 30/50 A 
- Compresseur n• 1 protege par disjoncteur MG Compact R 125 

95/125 A 
- Compresseur n• 2 protege par disjo~-teur MG Compact R 125 

95/125 A 
- Pupitre soutireuse protege par di~Joncteur MG Compact R 125 

95/125 A 
- 3 departs non identifies. 

Les equipements du tableau sont places dans une enceinte maconnee fermee 
par une porte grillagee 8 proximite immediate de la chaine d'embouteillage. 

L'eclairage est realise pour l'ensemble de l'usine par tubes fluorescents. 
Un eclairage de secours balise les sorties. 
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Independamment du circuit EDD. le "SlDEL" (presse de fabric6tion des 
bouteilles en PVC) est secouru par un groupe electrogene installe il 
l'exterieur du bAtime.~t usine de 50 KVA. 

ll.3.1.8 - Entretien 

A - Atelier : 

L''usine dispose d'un atelier d'entretien et d'un local de reserve. 
Malheureusement cet atelier ne possede qu'un etabli sans aucun equipement. 
Le local de reserve est vide. 

B - lllagasin 

Les pieces de rechange sont entreposees dans un local specifique. Une 
amorce d'organisation. avec casiers de rangement a ete recemment mise en 
place. 

lI.3.1.9 - BAtiment - Genie civil 

Le croquis figurant page suivante represente le bAtiment et la distribution 
des locaux telle qu'elle est en usage actuellement. 11 n'existe aucun plan 
d'origine concernant !'installation et ce croquis est le seul qui ait ete 
etabli par les services techniques de l'usine. 

Toute la production et les services auxiliaires sont regroupes dans le 
bAtiment principal de 21,6 m. de large sur 70.2 m. de long. 

Les services administratifs, les sanitaires et laboratoire sont regroupes 
dans des locaux accolles au batiment de production et occupent une surface 
de 5,4 m. x 27 m •. 

Dans le batiment production seule une partie de la zone de la chaine 
d'embouteillage a ete carrelee. Tous les autres sols sont rev~tus d'une 
chape cimentee. Les sols des locaux administratifs, sanitaires et 
laboratoire sont rev~tus de carrelage en gres cerame. 

Une cloture sommaire entoure l'usine. L'acces est realise par un portail a 
double battant. 

Le poste electrique MT/BT est en bordure de l'usine avec acces direct par 
l'usine aussi bien pour le personnel EDD que pour le personnel de la SEET. 

Une construction legere abrite les equipements du poste de forage en 
s~rvice ; le forage proprement dit etant a l'exterieur de cet abri. 

Un local de gardiennage est installe pres de l'entree de l'usine. 

Enfin, un local specifique protegc le groupe electrogene de secours de 
50 KVA. 
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11.3.2 - Etat des eguipements 

ll.3.2.1 - Extraction et traitement eau 

A - Forage et distribution 

Le forage actuellement en service est equipe de tubes en acier galvanise 
alors que le forage initial etait pourvu de tubes en acier inoxydable. 
Les tubes inox du forage initial. aujourd'hui abandonnes. sont stockes a 
l'exterieur et pourront l!tre utilises pour l'equipement du nouveau forage. 

Le nouveau forage dont les essais effectues en 1989 ont ete satisfaisants 
selon le Proces Verbal effectue en son temps. pourra l!tre l!quipe des que la 
decision en sera prise et pourra ainsi servir de secours au forage en 
fonctionnement actuellement. 

Les equipements annexes du forage actuel a savoir 

- pompe de surpression 
- ballon hydrophore 
- tableau electrique 

sont toujours en etat de fonctionnement. mais necessitent un entretien 
general et le remplacement de petits materiels {manometre i.."ldicaL,1r sur 
ballon hydrophore. robinetterie ••. ) 

B - Traitement d'eau 

L'ensemble des installations de traitement d'eau est en bon etat. 11 y 
aurait lieu toutefois de verifier le bon fonctionnement de toute la 
robinetterie. pour proceder soit a son entretien solt a son remplacement le 
cas echeant. 

Le probleme de l'entretien se pose en permanence pour toutes les parties 
mecaniques de l'installation P.t des equipements annexes de contrOle et de 
commande (indicateur de niveau sur ballon hydrophore casse. manometres 
indicateurs etc •.• ). 

I I • 3 . 2. 2 - Fabrication des bouteilles 

Le rotor principal comporte 2 moules et effectue un tour e.~ 8,25 
secondes, soit theoriquement 15 bouteilles par minute ou 870 bouteilles a 
l'heure, Cadence inferieure done de 25 % 8 Celle observee lors de la 
reception. 

La vis d'injection ne tourne plus qu'a 55 tr/mn au lieu de 70 a 
l'origine. 

lndiscutablement source d'un gaspillage considerable, l'equ!pement 
souffre de son Age, de son manque d'entreti~n et de ses propres defauts 
mais aussi de ceux de ses utilites : 

La pression d'air comprime insuffisante ne permet pas une fermeture 
hermetique des moules: il en resulte une fragilisation des bouteilles au 
joint lateral et une persistance des chutes inferieures (carottes). 
Le refroidissement des moules est compromis par !'implantation du 
refrigerant FACIS dans une salle surchauffee. 
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Les consequences sont les suivantes : 

. Fuites laterales pouvant ne se manifester que tardivement 
(fragilisation au transport favorisee par la legerete des cartons} . 

. Dechirure de bouteilles encore molles. lors du decarott~ manuel 
(l'automatique etait en panne} • 

. Basculement de bouteilles insuffisBllllllent decarottees. done blocage de 
la ligne lors du remplissage • 

• Deformations des goulots posant probleme ulterieur lors de la mise en 
place des bouchons • 

• Chutes de PVC estimees a 40 %. entrainant egalement des chutes au 
niveau des etiquettes. colles. cartons etc. 

A noter que la capacite du broyeur ne lui permet pas d'absorber un tel 
afflux ~e chutes. 
De plus. sa poulie A double gorge n'est equipee que d'une seule 
courroie ... 

Les arrets intermittents cumules de la machine SlDEL peuvent representer 
un temps mart considerable: depuis debut Janvier 1981 soit 9.5 ans. la 
machine a fonctionne 31825 heures soit 3-350 h/an ou 140 jours au lieu de 
300 normalement previsibles. 

Uniquement pour 1989. la machine SlDEL a fonctionne 3270 heures sur 
7.128. 

La consommation moyenne de PVC a ete de 79 g/b au lieu des 46 a 50 
normaux. 

11.3.2.3 - Chaine d'embouteillage 

Comme vu precedemment, les malfacons des bouteilles compromettent le 
fonctionnement de la ligne. exigeant de multiples interventions 
manuelles : soutireuse, bouchonneuse etc. 

Une vitesse differente d'un element a l'autre conduit a un ecoulement 
irregulier du flux de bouteilles; de nombreuses interventions manuelles 
sont encore necessaires, par exemple entre la soutireuse et l'etiqueteuse 
qui est plus rapide. 

La conc~ption de l'ensemble semble perfectible. 

Dans l'etat actuel (hors pannes), la ligne d'embouteillage a un debit 3 
fois superieur a celui de la chaine de production de bouteilles. 
Il est done necessaire que le demarrage s'effectue a silo plein. 
Pour 1989, 75 jours d'arr~t ont penalise la production qui a plafonne a 
197.404 cartons soit 2.368.848 bouteilles. 

Les consommations specifiques sont en hausse sur tous les postes, 
refletant l'etat de !'ensemble. 
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11.3.2.4 - ContrOles 

A - Contr6le qualite 

Le contrOle est purement visuel au niveau des bouteilles: faute de 
presence d'un detecteur pneumatique de fuites. les petits defauts ne sont 
pas forcenent reperes. occasionnant des ecouleaents ulterieurs. 

B - Controle sanitaire 

Le contrOle sanitaire est effectue a DJIBOtrrI. 

11 semble que le decalage inevitable (durees d'incubation et charge de 
travail du laboratoire) soit de l'ordre de 3 a 4 jours. 

L'eau a done de grandes chances d'etre vendue voire consomaee AVANT 
connaissance des resultats <!'analyses. d'autant plus que les bouteilles 
ne sont pas identifiees en production et ne pourraient etre ret.rouvees au 
stock en cas de probleme. 

Une analyse de l'Institut PASTEUR portant sur un prelevement effectue le 
28/02/1988 met en evidenc~ une flore totale de 2.300 geraes/ml (24 h a 
37•c) ou 1.8CO (72 h a 20-22·c) ne contenant ni Coli ni Streptocoques 
fecaux 11ais une presence anormale de ger111es pathogenes (Pseudoaonas 
Aeruginosa) a raison de 300 I ml. JI y a peut-etre une correlation avec 
le transfert recent de l'abreuvoir dont il etait question depuis 3 ans. 

C - Laboratoire - Analyses exterieures. 

Bien que le laboratoire contienne les equipements permettant l'analyse 
bacteriologique (boite~ de PETRI. incubateur. verrerie. microscope etc). 
ces elements sont inoccupes. faute de personnel forme. 

Chaque analyse exterieure est facturee a 2.250 FD, pour un ~ontrOle de 
routine (pH, durete. ger111es totaux. germes pathogenes) par les Services 
d'Hygiene de DJIBOtrrI. 
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Le tableau de l'analyse chimique est presente ci-dessous. 

11 est a signaler qu'aucune analyse n'a ete faite depuis 2 a 3 
ans : 

I.P. LILLE Etiquettes 
1988 1988 1987 

Turbidite N.T.U. < o.4 < 0,4 
Resistivite Q x cm 1250 1280 
pH (2o•r.} 1.1 7,65 
Durete totale •F 30,5 25,5 
T.A.C. •F 21 21,2 
Oxydabilite a chaud: 0,2 mg/l 0,9 o.6 
Bicarbonates 246 249 
Nitrites mg/l < 0,05 < 0,05 
Nitrates mg/l 21,7 21,7 30 25 
Chlorures mg/l 135 123 88 67 
Sulfates mg/l 49 45 43 39 
Fluor mg/l 0,35 
Ammonium mg/l < 0,1 < 0,1 
Fer mg/l < 0,02 < 0,02 0 
Sodium mg/l 79,6 78,2 71 70 
Potassium mg/l 3,9 3,5 2,5 3 
Calcium mg/l 61,5 54 
Magnesium mg/l 18,5 19 

Balance ior.ique Anions 9,7 meq/l 
Cations 9,4 meq/l 

A noter que la mineralisation totale de l'eau atteint 480 mg/l. 

Conclusions: eau dure, forte mineralisation, potable mais nombre eleve de 
germes banaux aerobies viables sous conditions standard, c'est a dire 
2o·c. 72h et 37•c, 24h 

Les rares contrOles chimiques se font maintenant au laboratoire de 
l'ISERS a DJIBOUTI. 

II.3.2.5 - Stockage usine 

A- Stockage M.P. (PVC - colles etc •.• ) 

L'entreposage au sol des cartons et produits conditionnes en sacs papier 
favorise leur deterioration par les termites. 

B- Stockage produits finis 

Les parametres evoques A propos des matieres premieres sont aggraves par 
les ecoulements resultant des ruptures de bouteilles defectueuses. 

Une fuite survenant dans un carton du niveau superieur d'empilement 
degr.adera les cartons des niveaux inferieurs. 

La fragilite actuelle des cartons ne fait qu'empirer les consequences 
evoquees ci-dessus. 



- 21 -

11.3.2.6 - Utilites 

A - Eau utilites 

Sur le plan de la distribution d'eau proprement dite l'installation semble 
correcte. Par centre, en ce qui concerne les sanitaires. laboratoire, 
cuisine et refectoire, les installations sont a reprendre integralement ; 
les blocs sanitaires sont casses. le laboratoire et la cuisine-refectoire 
desaffectes. 

L'installstion ne comporte pas du surpresseurs de pression installes en 
secours l'un de l'autre, mais l'usine possede 2 surpresseurs en reserve. 
Ces machines sont en bon etat mais toute panne entraine l'arret de 
!'installation durant les operations de demontage et de remplacement du 
materiel defaillant. 

B - Air comprime 

Les besoins en air comprime sont tels qu'ils necessitent le fonctionnement 
sillultane de deux compresseurs. 

Les compresseurs sont encore en etat de fonctionnement mais necessitent un 
entretien pel"lllanent ; apres les reparations effectuees en 1989, une 
rectification serait vraisemblablement souhaitable. 

Selon les services techniques. il faudrait peut ~tre envisager l'echange 
standard du bloc compresseur. Seul le demontage complet des appareils peut 
repondre a ces questions. L'abandon du secheur d'air, pour cause de pertes 
de charges trop importantes, ne permettant pas d'alimenter les equipements 
de la chaine d'embouteillage a une pression suffisante laisse perplexe. y 
a-t-il eu la une erreur de conception ? 

En tout etat de cause, l'air alimentant les differents equipements, qui 
n'est plus parfaitement seche, risque de provoquer des degradations dans 
les tuyauteries et equipements. 

Les nombreuses pannes rencontrees sur les equipements tant sur les 
compresseurs proprement dits que sur les refroidisseurs finals lfuite 
reparee a Djibouti) montrent que !'installation necessite une revision 
totale d'autant plus qu'une panne de compresseur entraine soit l'arr~t de 
la production de bouteilles soit l'arr~t de la chaine d'embouteillage, ce 
qui limite a 60 % environ la capacite de production de l'usine en alternant 
la fabrication des bouteilles et l'embouteillage. 

C - Climatiseurs 

Aucun climatiseur usine n'est actuellement en service. 

Leur etat necessite une revision complete par un specialiste, mais selon 
les informations recueillies a l'usine, il semblerait que leur defaillance 
soit due au circuit freon qui presenterait des fuites. Leur arr~t prolonge 
laisse supposer toutefois que leur etat ne fait qu'empirer au fil des 
jours. 

Les climatiseurs initialement prevus dans les locaux administratifs ont ete 
enleves dans certains bureaux et locaux et ne sont plus actuellement en 
service que dans deux bureaux (Direction et secretariat). 
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D - Electricite 

Poste MT/BT : L'etat du poste MT/BT est satisfaisant. Rien de particulier 
n'est a signaler. 

Tableau gene~al basse tension : Ce tableau est dans un etat laaentable : 

Toute la filerie est en paquet echevele sans aucun reperage sur les cibles. 
11 n'existe aucun plan de raccordement. 

Les plaques signaletiques des diff erents departs sont deaontees et il est 
difficile d'affecter le depart a sa destination finale. 

Laporte d'acces initialement grillagee pour peraettre le passage de l'air 
a ete completement obstruee par une tOle afin d'eviter des projections 
d'eau en provenance de la chaine d'embouteillage ce qui a entraine 
l'echauffement du tableau et dans un second temps la necessite d'ouvrir en 
permanence la porte d'acces avec tous les risques que cela c011porte. 

Eclairage : 

La quasi-totalite des reflecteurs est en tres aauvais etat. 

Certains locaux ne possedent meme plus d'eclairage. 

La plupart des tubes fluorescents sent manquants. L'entretien dans ce 
domaine est particulierement insuffisant. 

Groupe electrogene 50 KVA 

Le groupe electrogene serait en principe en etat de fonctionneaent selon 
les representants de l'usine. 

L'entretien systematique et la mise en service periodique ne semblent pas 
~tre faits. Jusqu'a present le groupe n'a juais ete utilise pour seco•Jrir 
la presse ~Sidel". La revision de l'equipement s'impose done. 

11.3.2.7 - Entretien 

A - Atelier 

L'atelier d'entretien est completement laisse a !'abandon. Seul un etabli, 
encombre de debris divers; equipe !'atelier. Pas d'outillage, pas de 
machine elementaire. 

Son etat necessite un reamenagement complet. Le local de reserve qui lui 
est accolle est egalement vide et delaisse. 

B - Magaain des pieces de rechange 

Un effort de remise en etat du magasin a ete recemment effectue. 11 
necessite encore de grands amenagements tant du point de vue equipements 
qu'organisation. 
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11.3.2.8 - BAtiaents - Genie civil 

A - Bitiment usine 

Dans son ensemble. le bAtiment est bien conserve. Cependant une 
exploitation sans soin des installations a provoque des degAts iaportants 
dans les doaaines ci-apres : 

a) - Toutes les portes aetalliques peniettant les acces aux differents 
stockages de matieres premieres et de produits finis ont ete tres 
serieusement endommagees par les caaions de livraison et ne sont plus 
reparables {rails de roulement tordus. serrures cassees. tOles 
enfoncees et corrodees). 

b) - Les murs du hall de stockage des produits finis ont subi des chocs dus 
aux fourches du chariot transpalettes lorsque celui-ci etait en 
service. au point de provoquer sur la ·base des aurs de noabreux trous. 

c) - La toiture doit etre revisee pour eviter les fuites. vi!iibles en 
periode de pluie. 

d) - Les canalisations d'evacuation des eaux de pluie seablent 
insuffisantes pour des chutes d'eau i.aportantes. Lors des pluies des 
24 et 25 avril. une nappe d'eau de 10 ca recouvrait !'ensemble du hall 
de st0ckage et d'expedition. provoquant ainsi une perte tres 
iaportante sur les cartons et esballages. 

e) - La peinture de !'ensemble de l'usine n'a pas ete refaite depuis 1981. 
a l'exception de !'atelier de production repeint SOllaaireaent par les 
118lloeuvres de l'usine au debut de l'annee 1990. 

f) - Sols : 

Atelier de production : Le carrelage mis en place en 1985. de qualite 
aediocre est deja en tres mauvais etat et ne recouvre pas !'ensemble de 
!'atelier abritant la chaine d'embouteillage. Dans la zone de traitement 
d'eau, le sol est attaque par le formal et l'ozone. Cette zone devrait etre 
carrelee. 

Hall de stockage e~ d'expedition : la chape ciment est en bon etat. 

Magasin de stockage des matieres consommables : tous les sols de ces locaux 
sont en bon etat. 

Salle des compresseurs et du "Facis" : Les fuites d'huile et les depOts de 
graisse dus au fonctionnement et a l'entretien des equipements provoquent 
de nombreuses salissures difficiles a eliminer ce qui rend l'aspect general 
du sol tres rebutant. L'application d'une peinture appropriee serait 
souhaitable. 

Atelier et reserve : L'atelier est a tout vent, la porte bois d'acces 
exterieur ayant ete detruite par les termites. Le sol est en bon etat. 

B - Bltiment administratif et locaux sanitaire• 

Les locaux sanitaires de l'usine sont hors service. Ceux du bAtiment 
administratifs sont encore en usage mais en mauvais etat. 
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Les aenuiseries bois. portes et fenetres sont pour la plupart d'entre elles 
attaquees par les termites qui provoquent des degAts considera~les. Des 
traces de termites ou de leurs larves se dessinent sur les aurs des locaux. 
Un traitement approprie et efficace s'impose des r;aaintenant pour sauver ce 
qui peut l'etre aujourd'hui. 

A l'exception du bureau direction repeint par les aanoeuvres de l'usine en 
1985. tous les autres locaux n'ont pas subi d'entretien peinture ce dont 
ils ont besoin. 

II. 4 - BU.AN DE LA PRODUCTION 

II.4.1 - Capacitc de production 

11 n'existe aucun document precisant la capacite de production initiale de 
l 'usi.'le; 

Le seul document officiel peraettant de cerner la capacite de production de 
l'usine est le proces-verbal de reception etabli par la Societe de Machines 
pour la Transformation des Plastiques concernant le SIDFL. Ce proces-verbal 
precise que la capacite a ete garantie avec une production de 20 articles 
par minute (bouteille de 1.5 litre). 

Selon les informations donnees par l'usine. la machine SIDFL doit 
fonctionner a trois postes de 8 h. par jour pendant 300 jours/an et le 
reste de l'usine a un po.;te de 7 h./jour pendant 300 j./an. Sur ces 
donnees. la capacite de production de la machine SIDFL est de : 
20 X 60 X 3 X 8 X 300 = 8 640 000 b./an. 

En outre, selon les informations communiquees par l'usine les capacites de 
production des autres machines de la chaine d'embouteillage seraient : 

- Souffleuse-soutireuse : 3 200 b./jour. soit : 
3 200 X 7 X 300 = 6 720 000 b./an 

- Encartonneuse : 6 cartons de 12 bouteilles/mn, soit 
6 X 12 X 60 X 7 X 300 = 9 072 000 bouteilles/an. 

Sur ces bases. il semblerait que la capacite de production maximale de 
l'usine se situe autour de 6 000 000 b./an avec un debit horaire d'eau 
voisin de 3 200 X 1.5 = 4 800 l./h arrondi a 5 000 l./h. que fournirait 
sans difficulte le poste de traitement d'eau. 

Cette capacite maximale theorique recoupe la capacite de production 
pratique qui a atteint en 1984 plus de 4 000 000 de bouteilles. 

II.4.2 - Production de 1981 a 1990 

Le graphique de la page suivante represente pour les annees 1981 a 1989 la 
production de bouteilles de l'usine et de cartons qui s'en di;.duit (1 carton 
= 12 bouteilles) en prenant comme source d'information les donnees de 
1 'usine. Sur ce premier graphique figuren t les valeurs portees sur le bi 1.an 
communique par la Direction Generale. Ces valeurs presentent des ecarts 
importants par rapport 8 celles de l'usine notamment pour les annees 1981 8 
1986. 
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Les ventes de cartons sont egalement representees durant la 11~ periode. 
La aussi des anomalies importantes apparaissent entre production et vente 
sans compensation d'une annee sur l'autre (a l'exception de l'annee 1987) 
et l'on peut se demander ce que deviennent les bouteilles non vendues. Le 
deuxieae graphique presente page suivante precise pour l'annee 1989 d'une 
part. la production de cartons et d'autre part la consommation d'energie 
electrique pour chacun des mois de l'annee. 

Le dernier graphique reprend les 11e~es indications pour les quatre 
premiers 11ois de l'annee 1990. 

Sur les deux derniers graphiques apparait egaleaent la consOllllllation 
electrique ramenee a la production de 100 cartons. Tous les chiffres sont 
la aussi discordants. 11 semblerait toutefois que sur les derniers 11ois un 
effort ait ete fait pour ramener la consoamation a une valeur oscillant 
entre 70 et 40 kWh/100 cartons apres avoir atteint des valeurs depassant 
200 kWh en Mai 1989. 

II.4.3 - Coaaentaires sur la production 

Sur ces graphiques on peut constater : 

a - Une montee en regime riormale de la production de 1981 a 1984 annee.de 
plus forte production 

b - Une baisse de production en 1985 de 26 % par rapport a l'annee 
precedente, due, entre autres. aux raisons suivantes : 

- Forage hors service necessitant le changement de la pompe 
- Generateur d'ozone hors d'usage 
- Multiples incidents de fonctionnement de la machine "SIDEL" de 

fabrication des bouteilles 
- Ruptures de stock de pieces de rechange 

c - La courbe de montee en production s'est stabilisee autour de 3 500 000 
durant les annees 1986. 1987 et 1988 alors ~u'elle aurait du suivre la 
demande du marche qui se situe pour la S.E.E.T. autour de 5 000 000 
bouteilles/an. 

Cette montee n'a pas eu lieu pour les raisons suivantes 

- Vieillissement du materiel et manque d'entretien 
- Difficultes d'approvisionnement en pieces de rechange 
- Politique commerciale insuffisante 
- Rupture de stock matieres consommables (cartons entre autres) 
- Nombreuses pannes d'equipements 

d - Durant la periode fin 1988 et 1989. l'idee de privatisation de 
l'Entreprise s'est repandue et a entraine 

- un manque de motivation du personnel 

- un laisser-aller general dans tous les domaines (rupture de stock de 
matieres premieres et pieces de rechange) 

- un manque d'entretien qui se traduit egalement par le remplacement des 
pieces au lieu de leur reparat~on d'ou un cout eleve en pieces de rechange. 
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II.4.4. Evolution des pertes 

Nous avons vu que les conditions d'entretien et de fonctionnement de 
l'usine etaient critiquables. Cet etat de fait se traduit par plusieurs 
pertes de aatieres premieres, pertes pouvant survenir en cascade. 
F.n effet, si un defaut de fabrication des bouteilles peut etre detecte a 
l'usine avant le remplissage. seule la perte en PVC est a prendre en 
COllpte. 
Par contre. si le defaut ne se aanifeste qu'ulterieurement. une fuite 
degrade !'etiquette de sa propre bouteille, celle de ses voisines, leur 
carton et le ou les cartons voisins. 
L'histogramme ci-joint (evolution des pertes} illustre le pourcentage de 
pertes concernant les principales aatieres de base. 
La perte la plus iaportante est la perte en PVC.qui representait en 1989 
environ 41 %. atteignant presque son niveau de 1986 (42 %}. les niveaux 
1987 et 1988 etant respectivement de 14 et 18 %. 
On voit done le reflet du fonctionnement de la ligne de fabrication des 
bouteilles. 
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II.5 - ORGANISATION DU PERSONNEL 

Le personnel de l'usine n'est pas centralise a Tadjourah puisque le siege 
de la societe se trouve au Ministere de l'Industrie a Djibouti. 

La repartition se fait comme suit: 
DJIBOlITI (18 salaries) 

EntrepOt: 
1 chef de transit 
2 magasiniers 
6 manoeuvres 
2 gardiens (1 jour et 1 nuit) 
1 chauffeur 

Personnel .administratif: 

1 Directeur en place depuis Fevrier 1990 
1 chef de service administratif 
1 chef de service financier 
1 aide comptable 
1 secretaire 
1 femme de menage 

Tadjourah (35 salaries) 
Personnel de production 

1 directeur technique 
1 chef de production 
2 adjoints 
1 magasinier 
2 ouvriers maintenance 
8 manoeuvres 
7 extrudeurs 
5 ouvriers chaine 

Personnel administratif 

1 ccmptable 
1 secretaire 
2 employes 
2 gardiens (jour + nuit) 
1 femme de menage 
1 chauffe1Jr 

II.6 - APPROVISIONNF.MENTS 

A - Matieres premieres 

Malgre un etat mensuel etabli par le chef de production, les matieres 
premieres aisement.previsibles sont commandees tardivement en raison des 
delais administratifs: l'arrivee differee d'un seul composant se traduit 
par un arret de la ligne de production. 
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B- Pieces de rechange 

Le Directeur technique et le chef de production definissent les pieces en 
~ause et leur .degre d'urgence. 

La transmission est faite avec pro-forma au service commercial et financier 
a DJIBOlITI par telephone de TADJOURAH ville (.8 10 km) et/ou par note ecrite 
avec pro-forma du fournisseur. 

Ce service soumet alors le dorsier a !'appreciation du Ministre. puis 
procede aux commandes apres son acceptation. Il y a done des difficultes et 
retards {en moyenne 2 a 3 mois. parfois 4) provenant de l'isolement. des 
delais fournisseurs si les pieces ne sont pas en stock. et surtout des 
delais administratifs. 

Certaines pieces vitales ne peuvent etre mises en place faute 
d'equipement mecanique decent; c'est le cas pour un jeu de moules et un 
chemin de roulement de la machine SIDEL. actuellement en stock au 
magasin. 

c- Entretien reparations 

L'absence de moyens rend illusoire toute politique d'entretien preventif. 

L'improvisation est de regle en raison des moyens limites de l'atelier et 
du manque de personnel specialise. 

Le personnel theoriquement affecte a l'entretien est en fait occupe aux 
interventions multiples au niveau de la machine SIDEL et a divers points 
d'engorgement de la production. 

II.7 - TRANSPORT ET STOCKAGE 

A l'origine, les cartons etaient transportes en containers par bacs alors 
que la route DJIBOUT!/TADJOURAH n'existait pas encore. 

La mise en service de la route en 1988 a rendu attractif le transport 
routier, moins onereux (55 FD/carton) et sans rupture de charge. 

Mais cette experience n'a pas ete reconduite en raison d'une casse 
importante, de pertes de cartons pendant le trajet. d'irregularite du 
transport et d'un avcident non couvert par une assurance, le camion etant 
surcharge a 12 T au lieu de 2,5 de charge utile normale. 
De plus, cette activite n'etait meme pas rentable pour le transporteur. 

Bien que plus onereux (75 FD/carton). le transport s'effectue actuellement 
par boutre, impliquant de multiples ruptures de charge. 

Le prix est defini par la compagnie des boutres depuis le magasin de 
l'usine jusqu'A l'entrep6t de DJIBOUTI. 

Au magasin usine, le chargement manuel des cartons s'effectue sur le 
camion qui les amene au port de Tadjourah ou ils sent decharges et 
stockes A quai sur palettes. 

Les cartons presentant des fuites sont mis de cote pour retqur A l'usine. 
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Apres chargement manuel des cartons sur le bateau de transpo_·t. le trajet 
s'effectue sous blche de Tadjourah a Djibouti durant 2h 1/4. 

Par jour. un boutre effectue 4 il 5 voyages. vehiculant 8oo a 
1.000 cartons par voyage. 

Lors du dechargement a quai. certains cartons presentent des fuites ils 
sont tries et si possible reconditionnes. 

La duree de stockage a quai est limitee le plus possible pour eviter le.s 
degradations dues aux rongeurs; le decalage normal est de 1 a 2 jours 
entre bou::.re et entrep5t. 

L'ensemble des cartons est charge sur un petit camion faisant la navette 
entre le quai et l'entrepOt et est assure par le transporteur. 

Le dechargement a l'entrepOt permet de voir encore de nouvelles fuites. 
Les cartons endnmmages sont elimines et les bouteilles intactes 
regroupees manuellement dans des cartons neufs. fermes par de la colle 
prep-'lrl!e sur place. 

11 n'est pas rare de reconditionner jusqu'a 15 a 20 % des cartons. 

Les pertes imputables aux manutentions pendant les diverses phases du 
transpo~t sont en principe facturees a la compagnie des boutres, sauf 
degats dus aux malfacons des bouteilles ••. 

Le stockage s'effectue au sol sur 5 niveaux, sans plate-forme. 

Loue 75.000 FD/mois, l'entrepOt est depourvu de telephone, meme d'eau et 
d'electricite : le chauffage de la colle est effectue au gaz. 
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II.8 - COMMERCIALISATION 

II.8.1 - La fonction camnerciale 

La fonction commerciale au sein de la societe n'est pas clairement definie. 
Il n'y a pas de responsable commercial en tant que tel dans l'organigr81111De. 

Cette fonction est assuree par M. Yahya Mohamed Ali qui est en mYe temps 
responsable financier de la societe. 

La societe SEET souffre d'un manque d'organisaticn sur le plan de la 
repartition des taches pour la gestion administrative. 

M. Yahya assure a la fois la comptabilite de la SEET, la gestion des stocks 
des matieres premieres. la distribution des produits finis, les relations 
avec les clients et le recouvrei..ent des factures, la prospection aupres des 
clients nouveaux et les relations commerciales avec les clients courants. 
Le Cl\ef du service administrat;if, M. Ahmed Bachir n'assume pas ses 
fonc-.1.or.s en tant que telles. On peut done considerer qu'il existe W1 demi­
poste pour la fonction commerciale et ce, depuis 1987. Le niveau de 
formation du detenteur de ce poste est satisfaisant mais ce denrl.er souffre 
d'wie surcharge de travail. De plus, il faut souligner que M. Yahya n'a 
aucun pouvoir de prise de decision, celui-ci emanant du poste de directeur 
qui a ete vacant pendant plusieurs armees. 

II.8.2 - Analyse des ventes 

L'analyse du chiffre d'affaires pendant les quatre dernieres annees fait 
ressortir une baisse continue du C.A. depuis 87 (-20 % en 1988, - 30 % er. 
1989). 

L'analyse du chiffre d'affaires par client montre que la part de l'armee 
fran~aise (actuellement le client le plus important) ne cesse de diminuer 
en particulier parce que les conditions d'approvisionnement de la SEET ne 
permettent pas de satisfaire la demande. 

Les supermarches ne representent qu'un faible pourcentage du marche de la 
SEE'!'. leur part dans la clientele de la SEET a peu varie globalement m~me 
avec la fermeture de Pierron en Octobre 1989. 

La part des grossistes a fortement augmente depuis 1987 au detriment des 
achats de l'Armee fran~aise. Les cinq premiers grossistes representaient 22 
% en 1988 et 38 % en 1989. 

Le tableau presente page 35 illustre ces remarques. 

II.8.3 - Analyse de la politigue de Distribution 

Une fois les marchandises receptionnees et eventuellement reconditionnees a 
l'entrepOt, la distribution est assuree par deux circuits 
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- les gros clients tels que l'armee francaise, et autres collectivites 
publiques ou privees sont livrees 6 domicile. 11 est 6 noter que 
l'entreprise dispose d'un seul vehicule achete et aaorti depuis plusieurs 
annees. qui n'est plus en etat de ~arche. De ce fait. pour assurer les 
livraisons quasi quotidiennes. on a du louer un vehicule A la journee. ce 
surcout vient grever d'autant le prix de revient final des cartons de 
bouteilles. 

- Les autres clients, grossistes ou boutiquiers. viennent 
s'approvisionner eux-memes a l'entrepOt. De cette facon la SEET n'a 
pratiquement pas de couts de distribution. 

Les canaux de distribution restent simples, car les cartons d'eau ainerale 
sont vendus dans leur quasi-totalite 6 Djibouti-ville en passant par les 
grossistes qui revendent dans leurs propres •agasins. 

Le taux de couverture des points de vente Pourrait ~tre augmente mais 
jusqu'i present, la SEET ne parvenant pas a satisfaire le marche actuel il 
n'y a pas d'action commerciale de promotion a aener. 

La qualite des relations commerciales avec les clients reste !'element 
essentiel d'une bonne politique commerciale dans la mesure ou les ruptures 
d'approvisionnement en produits ont degrade les relations commerciales avec 
les gros clients, l'armee francaise se trouvant dans !'obligation de faire 
appel a d'autres fournisseurs. Les modalites de distribution telles 
qu'elles existent sont tres limitees. 

Ii.8.4 - Analyse de la politique de prix 

Les prix sont fixes lors du Conseil d'Administration sous la presidence du 
President du Conseil d'Administration qui a lieu au moins une fois par an 
pour approuver les comptes de l'annee en cours. 

Le niveau des prix est reste inchange depuis 1987 et est etabli en fonction 
des quantites vendues par commande (tarif degressif) et du type de 
clientele. 

Les prix par carton varient selon les clients de la facon suivante (en FD): 

Armee francaise 
Grossistes 
Divers 

1 140 
1 150 
1 300 

Les prix sont des tarifs non nego~iables et les commandes sont payables 
comptant. 
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5.E.E.T. 
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Le niveau des prix de vente au consommateur peut ~tre rapproche de celui de 
la concurrence constituee par les eaux i111portees de France ; a titre 
d'exemple nous avons releve quelques prix de produits concurrents dans les 
deux supermarches de Djibouti-Ville : 

MARQUE COI\'TENANCE 
{en l.) 

VITfEL 1.5 
VOL VIC 1.5 
PIERVAL 1.5 
MONTCLAR 1.5 
CONTREX 1.5 
EV IAN 
F.AU DE TADJOURAH 1.5 

PRISUNIC 

230 
245 
165 

240 
220 
125 

SEMIRAMIS 

160 
245 
220 
120 

F.n observant ce tableau. on remarque qu'aucun des superaarches ne propose 
une eau minerale importee a un prix d'appel superieur de 25 a 30 % en 
sachant que le marche des eaux minerales beneficie d'une protection de 26 % 
sur la valeur CAF. Les eaux importees les moins cheres et qui beneficient 
de la plus g:-ande diffusion {PIERVAL ou MONTCLAR )ont un niveau de prix qui 
menace la S.E.E.T. de toute augmentation significative si la protection 
tarifaire n'est pas reajustee. 

Ceci peut expliquer que les prix soient restes inchanges depuis pres de 3 
ans mais ne traduit en aucun cas l'ajustement des prix de vente au cout de 
revient de la fabrication des bouteilles. 

Le mecanisme de fixation des prix n'est pas clairement defini. F.n tout etat 
de cause, l~s prix actuels ne traduisent pas une gestion saine de 
l'entrepr~se dans la mesure ou ils ne couvrent pas les couts de production. 
De nouvalles procedures de fixation des prix s'imposent mais cela n'est 
coherent qu'avec une reorganisation de la distribution et une resolution 
des problemes de fabrication actuels. 

Il.3 - L'ANALYSE Flf\.\NCIERE 

11.9.l - Analyse des bilans 

L'analyse des bilans de ces trois dernieres annees fait apparaitre un 
desequilibre fonctionnel dans la structure du passif suite a la mauvaise 
situation financiere de la societe au cours de cette periode. 

L'analyse des postes importants fait ressortir a l'actif: 

- les actifs immobilises sont en baisse en valeur relative et representent 
52% du total de l'actif en 1989 et peut traduire un manque de 
renouvellement des investissements. 

- l'ensemble des valeurs realisables et d'exploitation ~e maintient a un 
niveau satisfaisant et se situe auteur de 31% en 1989. L'entreprise 
beneficie de creances relativement importantes car les cliente. suite 8 
la mise en place de c~tte politique en 1987. paie les commandes par 
avance. 
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- la societe ~neficie d'un bon niveau de liquidites. les valeurs 
disponibles representent 17% du total de l'actif et se sont stabilisees 
en valeur relative depuis 1988. 

L'analyse des postes iaportants fait ressortir au passif: 

- les capitaux propres ont diainue de fa~on drastique et la part des 
capitaux propres sur l'enseable du passif est devenue largement 
insuffisante, puisque le ratio capitaux propres/total du passif ne 
depasse pas 8%. Il a ete decide de proceder a une allgllelltation des 
capitaux propres pour integrer les dettes contractees aais cette 
operation n'apparait pas au bilan fin 1989, 

La part de l'endetteaent a long tel'9e a augaente fortement en valeur 
relative suite a la deterioration de la structure du bilan au passif 
pour atteindre 70% en 1989. 

- la part des dettes a court terae (21% en 1989) semble raisonnable aais la 
situation des capitaux permanents destructure coapleteaent l'ensemble du 
passif. 

L'analyse de quelques ratios per.et de aettre en evid~nce quelques elements 
suppleaentaires sur le plan de la structure du bilan: 

- l'entreprise n'est pas solvable, les actifs i .. obilises ne 
couvrent plus les dettes a court terae, 

- l'entreprise a perdu toute autonoaie financiere, les dettes 
a long terme sont largeaent superieures aux capitaux 
prop res 

- l'entreprise aaintient un fonds de rouleaent suffisant, le 
ratio de liquidite est tres largeaent superieur a 1. 

11.9.2 - Analyse de la treaorerie 

L'analyse de l'equilibre de la tresorerie fait ressortir une tresorerie 
largement positive car les besoins en fonds de roulement sont relativement 
faibles et se sont stabilises depuis 1988 suite aux efforts mis en place 
par la societe pour recuperer des liquidites. 

II.9.3 - Analyse des eo11ptes d'exploitation 

L'exploitation de la societe est catastrophique surtout depuis 1989 ou la 
baisse sensible de production a entraine une valeur ajoutee negative. Le 
ratio sur la valeur ajoutee illustre cette situation. 

L'analyse plus en detail des comptes d'exploitation fait ressortir des 
faiblesses 8 plusieurs niveaux: 

Charges d'exploitation 

- La part tres importante (pres de 8o % en 1989) occupee par les achats de 
matieres premieres s'explique par les difficultes de fabrication 
rencontres par l'entreprise. 
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- Le poste des salaires ne represente plus que 20% des charges 
d'exploitation en 1989. il a ete c011prime de facon significative (-14% en 
valeur absolue en 1989) 

- La part des aaortisseaents sur le chiffre d'affaires fait apparaitre une 
augmentation significative en 1989, ceci ne traduit pas une politique 
d'investissement efficace aais le fait que le CA en 1989 a fortement 
dillinue. 

Produits d'exploitation 

L'evolution des produits d'exploitation sur les trois dernieres annees fait 
apparaitre une baisse notable en 1989 {- 30% par rapport il 1988). cette 
evolution repose essentielleaent sur une baisse de la production et des 
quantites vendues due a des problemes de fabrication et non il 
une dillinution de la cons011aation 

Les resultats : 

- le resultat net deja negatif en 1988. est devenu presque dix 
fois inferieur en 1989. 

la oOCiete aaintient des resultats financiers positifs. grace 
a une tresorerie largement positive 

- la societe a une rentabilite financiere negative depuis 1988 
qui s'est fortement aggravee en 1989. 

- la societe qui beneficiait d'une capacite d'autofinancement positive en 
1987 et 1988 n'a pu •aintenir cette situation en 1989. 

11.9.4 - L'analyse du prix de revient 

Le tableau presente page suivante illustre la structure des coots par 
carton pour l'annee 1989. 

Le ~">tal du prix de revient est egal a 1740 FD pour l'annee 1989. ce qui 
traduit une degradation des performances de l'entreprise pour cette annee­
la comparee aux annees anterieures ou le coot de revient global avait ete 
estime 8 1019,6 FD pour le premier semestre 1987 par exemple {rapport P. 
MESTRALET, AoOt 1987). 

L'analyse plus detaillee du prix de revient fait apparaitre les points 
faibles suivants detailles dans les paragraphes ci-dessous: 

- la part excessive dee Jllatieree Preaierea dana le calcul des 
co6ta de production : 

La structure des consommations de Matieres premieres fait ressortir des 
consommations excessives de PVC, d'emballages cartons. ces deux items 
representent 62% du total des consommations de matieres premieres (31% 
pour chaque item) et constituent les deux postes les plus importants, 
!'ensemble des matieres premieres representant 8 elles seules 45% du 
total du prix de revient. 

• 



CALCUL DU PRIX DE REVJENT 89 

Structure du cout par Carton 

~sommation MP 
IPVC 
lEmballages 
!Etiquettes · 
iBouchons 
I Gaines 
!Cole Etiquettes 
!Cole cartons 
lTIC+douane 

fTotal UP 

IEnergie 

!Div. 
!Transport 
fTotal coiits varJprod. 

{Amortissement 

fSalaires Production 

f s. de oestion+ Ass.+ Lovers 
Personnel non lie .,. _ 

" 
F s Financiers 

jTotal 
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-

247,08 31,32% 
245,28i 31,09% 

16,69! 2.12% 
20,16! 2,56% 
11,58' 1,47""' 

4,09\ 0,52%; 
62.11: 7,87"" 

181,96: 23,()6%. 

788,94 100.00" 45.34'1. I 

67.26! 37,22'lo. 
54,99i 30,43%· 

3,48! 1,93"' i 
ss.oo! 30,43"! 

181 100.00" 10.39'1. i 
220.00 12.64" I 
224.74 12.91"' 

69.89 4.02" 
74.71 4.29" 

0,43 0.02" 

1740.17! 100.00'J. i 
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- la part excessive des salairea dana les coiits directement 
lies i la production: 

Les salaires lies 8 la production soot aussi un des e~ements importants 
du prix de revient avec 14% du total. la productivite des salaries 
ayant forteaent dillinuf. en 1989 puisque la production a presque ete 
divisee par deux depuis 1987. 

le poids relativement faible des amortissements traduisant 
!'absence d'une politique d'investisse11ents efficace : 

Les amortisseaents representent 13% du total du prix de revient. 

- le poids du transport dans lea coiits variables lies i la 
production repreaentant 30% du total du prix de revient. 

les charges de structure reatant dans dee proportions 
raiSODDables et totalisant 8% du prix de revient . 

. L' analyse du prix de revient montre que les prix de vente en vigueur sont 
largement inferieurs a celui-ci. Le niveau des couts ne permet pas de 
concurrencer certaines eaux •inerales importees ayant un prix de vente en 
gros equivalent A 1 400 F/carton. Une revision des prix s'impose ainsi que 
les mesures reglementaires adaptees. 

11.9.5 - La situation fiacale 

L'imposition des societes correspond 8 20% du benefice net annuel. la 
societe ne beneficie pas de regime special du code des investissements. 

Depuis 1987. la societe doit verser la TIC fixee 8 23% (taux normal} et 26% 
(pour les produits de luxe} au 1/1/1989. Le taux a ete modifie au 1/1/90 et 
est actuellement de 20% {taux normal} et 30%(pour les produits de luxe}. La 
base de calcul de la taxe etant la valeur CAF des produits importes. Une 
surtaxe de 5% est applicable pour les produits importes hors CEE. 



III - PROGIWME D'ACTIONS 

L'expertise detaillee des differentes activites de l'entreprise constituait 
un prealable aux actions preconisees pour aaeliorer la production. 
!'organisation et la gestion de cette derniere. 
A ce niveau. les observations suivantes peuvent ~tre faites : 

- Certains elements du diagnostic contiennent. en eux-seaes. la solution 
aux defectuosites constatees 

c'est le cas. en particulier dans le domaine des equipements, des 
pieces sanquantes ou hors service pour lesquelles la seule action 
envisageable est le reaplaceaent : il s'agit le plus souvent d'actions 
ponctuelles aiseaent identifiables. 

- D'autres parties du diagnostic - les plus importarites quant 8 
l'investissement et a !'incidence sur l'activite de l'entreprise - ont 
ete egalement identifiees en mettant !'accent sur les repercussions 
qu'elles peuvent avoir en a•Jal : c'est le cas notamaent des 
installations de traitement d'eau et de conditionnement qui influent 
sur les capacites de production et, en dernier ressort, sur les 
resultats d'exploitation. 

En partant de l'hypothese que "tout ne peut ~tre fait en meme temps", il 
importe d'etablir une hierarchie des ameliorations, et cela a 2 niveaux 

. Au niveali dv degre d'urgence : certaines actions ont un rele 
determinant et doivent ~tre engagees quelque soit la solution retenue 
pour le devenir de la Societe (rehabilitation et/ou privatisation) . 

• Au niveau de la realisation : en fonction du type d'actions retenues, 
!'initiative et !'execution des travaux peuvent ~tre prises en charge 
par !'unite elle-meme ou hors de !'unite. 

Dans les tableaux suivants, nous faisons figurer dans chacun des domaines 
d'activite : 

- les resultats du diagnostic 
- les actions d'ameliorations correspondantes 
- le degre d'urgence, en distinguant 

les actions a engager de suite 0 
les actions a court teI'IDe 1 
les actions a moyen teI'IDe 2 

- le siege de la realisation, a savoir 

par !'unite elle-m~me U 
au niveau de Djibouti D 
par recours a l'exterieur E 

11 convient d'ajouter que certaines actions devront ~tre confirmees ou 
revisees par un diagnostic plus approfondi qui ne peut ~tre effectue que 
par le fournisseur COnCerne OU, a defaut, par !'intervention d'un 
specialiste : nos recommendations finales prendront en compte ce type 
d'actions. 
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I - EQUIPEMENTS DE 
PRODUCTION 

1.1. Extraction et 
traitement d'eau 

- forage actuel (1986) 

- second forage (1989) 

- traitement d'eau 

1.2. Fabrication de 
bouteilles 

- machine SIDEL 

- peripMrie 

1.3. Chalne d'embouteillage 

DIAGNOSTIC 

- en etat de fonctionnement 

- essais satisfaisants 

- en bon etat 

- materiel usage, 
- perte de performances 
- important gaspillage 
- consommation de PVC 

(-25 %) 
(fuites et dechets) 
(+ 60 %) 

- pression d'air comprime insuffisante 
- distribution et reprise d'air -

salle FACIS 

- etat satisfaisant 
- fonctionnement souffrant des malfa~ons 

en amont 
- nombreuses interventions manuelles 
- encartonneuse deficiente 

ACTIONS 
--r DEGll REA­

D' UR- LISA­
OENC TION 

- entretien general et remplacement 
petits materiels 
(manometre, robinetterie) 

- A equiper des que possible 

- contrOle de la robinetterie 

- diagnostic approfondi avant decision 
sur remise en etat ou remplacement 

- action fonction des resultats du 
diagnostic ci-dessus 

- installation A revoir (arriv~e et 
evacuation d'air de refroissement) 

- achat d'un detecteur de bouteillcs 
defectueuses 

- remise en etat de la soutirP.use 
- revision complete plutOt que 

remplacement 
, remise en etat mecanique 
. remplacement equipements dcfectueux 

(comptages) 

1 

1 

1 

0 

0 

0 

0 
0 

0 

u 

E 

u 

E 

E 

D 

E 
E 
E 
+ 
u 



I.4. Controles 

- qualite 

- sanitaire 

- laboratoires 

1.5. Stockage 

- matieres premieres 

- produits finis 

DIAGNOSTIC 

- uniquement visuel 

- delai d'analyse trop eleve 

- equipemcnt satisfaisant mais personnel 
non quali fie 

- entreposage au sol des cartons (termites} 

- idem + fuites et fragilitl! des cartous 

ACTIONS 

- cf. I.3 + renforcement par le 
personnel 

- formation d'un laborantin et utilisa­
tion du laboratoire existent sur place 

- aml!nagement du stockage (plate-forme 
+ casiers} 

- stockage sur palettes 

- achat d'un transpalette 

DEOR~ REA­
D' UR- LISA-
OENC TION 

0 u 

0 D 

1 D 

1 D 

1 D 



II - UTii.ITES ET ENTRETIEN 

II.1. Eau utilites 

I I. 2. Afr co111pri111e 

11.3. Climatisation 

II.4. Electricite 

I - I DEGR REA- ' 
DIAGNOSTIC ACTIONS D'UR- LISA-

GENC TION 

- distribution satisfaisante 

- installations (sanitaire, labo, cuisine •. ) 
desaffecLees ou abandonnees 

- compresseurs en fonctionnement mais 
pression insuffisante et entretien 
permanent (pannes frequentes) 

- appareils hors service (sauf 2 bureaux) 

- poste MT/BT satisfaisant 
- tableau general BT en tres mauvais etat 

- eclairage tres defectueux 

- groupe electrogene peu utilise 

- sans objet 

- rehabilitation complete de ces 
installations 

- demontage des appareils avant decisior 
sur echange standArd du bloc compres­
sur ou changement selon decision sur 
SI DEL 

- install~tion du refrigerant FACIS 
A revoir 

' - revision complete (en particulier 
contrOle circuit freon 

- sans objet 
- remise en etat complete (filerie, 

reperage, ventilation du tableau ... ) 

- renovation des reflecteurs et contrOle 
des circuits de commande 

- revision de l'equipement et mise en 
service periodique 

0 D 

0 E 

0 E 

1 D 

0 D 
• 

0 E 

D 
2 • 

E 

l 



II - UTlLlTES ET ENTRETlEN 
( suite ) 

ll.5. Communication 

II .6. Entretien 

DIAGNOSTIC 

- moyens inexistants : isolement de l'unite 

- atelier a l'abandon 
- pas d'outillage ni machine elementaire 

- magasin de pieces de rechange remis 
partiellement en etat 

- installat 

- reamenage 
equipemen 

- poursuite 
de son or 

DEORC REA-
ACTIOi· 3 D'UR- LISA-

GEN CE TION 

ion telephonique / telex 1 D 

ment complet et fourniture 
t elementaire 0 u 

de son equipement et de 
ganisation 1 u 

I 



III - BATIMENTS ET 
GENIE CIVIL 

III.1. BAtiment Usine 

III.2. BAtiment adminis­
tratif 

DIAGNOSTIC 

- aspect general satisfaisant, mais : 
portes d'acces endommagees 

. mu1·s de stockage " 
toiture 

• evacuation des eaux de pluie 

- sols : en ban etat sauf dans !'atelier de 
de production 

- locaux sanitaires 

- menuiseries attaquees par les termites 

- peinture (hors direction) sans entretien 

ACTIONS 

- remplacement des portes 
- consolidation des murs 
- revision du toit 
- contrOle frequencd des incidents 

et des consequences 

- refection du carrelage et extension 
sur zone de traitement d'eau 

cf. II 

- traitement rigoureux des termites 

- peinture A etendre A !'ensemble 
des bureaux 

DEGR~ REA­
D'UR- LISA-
GENC TION 

1 
1 
0 

1 

1 

2 

0 

2 

D 
D 
D 

u 

D 

u 

D 

u 



IV - GESTION TECHNIQUE 

IV.1. Approvisionnements 

- matiares premieres 
- matieres consom-

mables 
- pieces de rechange 

IV.2. Entretien 

IV.3. Transport 

DIAGNOSTIC 

- delai et complexite des procedures de 
passation de commandes, accentues par 
l'isolement de l'usine 

- carence de l'equipement mecanique pour 
l'entretien de l'outil de production 

- absence de moyens materiels et humains 

- nombreuses ruptures de charge (boutre) 

- coat du transport par boutre 

- pertes imputables aux manutentions 

ACTIONS 

- etablissement d'un planning previ­
sionnel des achats reguliers et 
communication aux fournisseurs 
habituels 

- delegation de signature pour les 
achats inferieurs A un montant fixe 

- rupture de l'isolement de l'usine 
(cf. communications) 

- r.,,c,msti tution d' un atelier de 
mec&'ique de base 

- formation et affectation d'un 
personnel qualifie pour l'entretien 

- etude technico-financiere sur 
le choix du mode de transport de 
l'unite A l'entrepOt 

I DF.GR] REA­D' UR~ LISA-
GENC TION 

u 

D 

D 

D 

u 
+ 
E 

1 D 
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V - ACTIVITE COMMERCIALE 

V. l. Atouts 

- position de monopole prot6g6e pa~ droits sur eaux import6es 

- march6 ais6ment identifiable, en qualit6 et en quantit6 

- capacit6s de production adapt6es au march6 potentiel 

- qualit6 reconnue du produit 

- importance de la part du march6 occup6e par un nombre limit6 de clients importants (arm6e, grossistes, supermarch6s) 

- faible part des coots de distribution 

- paiement comptant des commandes. 

V.2. Handicaps 

- responsabilit6 et r6partition des tAches mal d6finies 

- relations commerciales avec les clients importants insuffisammcnt assur6es 

- faible taux de couverture des points de vente 

- satisfaction de la client6le trop tributaire des ruptures d'approvisionnement 

- fragilit6 de l'avantage des prix (malgr6 la protection douani6re) race aux eaux import6es les mains ch~res 

- proc6dure de fixation des prix mal d6finie et sans relations avec 1'6volution du prix de revient. 



V.3. Recommandations 

- nomination d'un responsable commercial, d~charg6 des tftches administratives 

- clarification dans la repartition des tAches liees A la gestion commerciale 

suivi des clients, prospection de la client6le, gestion des stocks, recouvrement des factures, ... 

- a11elioration du suivi des relations avec les clients importants 

- revision de la politique de fixation des prix tenant compte A la fois des possibilites 

du marche et des exigences de rentabilite 

- meilleure couverture des points de vente. 

N.B. : il convient de preciser que la plupart de ces recommandations ne sont justifiees et applicables que si la SEET 

resout ses problemes techniques, et, par lA, recouvre ses capacites de production et de satisfaction du marche 

I 



VI - GESTION FINANCIERE 

Vl.1. Atouts 

- faiblesse des besoins en fonds de roulement 

- tr6sorerie et liquidit6s satisfaisantes 

- niveau favorable des charges de structure 

- 6volution satisfaisante de la part occup~e par les charges sociales 

- outil de gestion de bonne qualit6. 

VI.2. Handicaps 

- insuffisance des capitaux propres compar6e 6 l'importance de l'endettement 6 long terme 

- capacit6 d'autofinancement en forte baisse en 1989 

- accroissement de la part des mati~res premi~res et des coots de transport dans lea charges d'exploitation 

- abaissement sensible de la productivit6 

- aggravation de la rentabilit6 financi~re 



VI. 3. Recom!"andations 

- reequilibrage de partie haute du bilan : les mesures engagees en 1990 dovraient permettre d'atteindre cet objectif 

contrOle des achats de matteres premieres et consommables 

- analyse approfondie des frais de transport par une etude comparative des morles et moyens 

possibles (boutres, routes, achat ou location de vehicules .•. ) 

- revision de la fixation des prix de vente en faveur de la liberalisation et d'une adequation avec 

l'evolution du prix de revient 

- application A la SEET des dispositions offertes par le code des investissements. 

N.B. : dans ce domaine egalement, on constate le prealable que constitue la solution des problemes techniqueR qui 

expliquent la degradation des resultats d'exploitation et de la productivite. 



CXJNCLUSIONS AU NIVF.AU DE LA SEET 

Bien que disposant d'un potentiel COllmercial significatif qui l'autoriserait a 
aieux utiliser ses capacites de production. la Societe d'Exploitation des Eaux 
de TADJOURA est confrontee. depuis plusieurs tumees. i une degradation de son 
outil de travail due. en grande partie. aux defec::uosites des equipements lies 
a la fabrication des bouteilles. Ces dernieres qui affectent. en a;ral. le ren­
dellellt de 111 chaine d'embouteillage expliquent les noabreux arrits de la pro­
duction et ruptures d'approvisionne.ent. elles-~s a l'origine de la 
deterioration de la productivite. 

Les autres handicaps appartiennent a l'entretien et au renouvellement reguliers 
des equipeaents de production et des utilites qui n'ont pu !tre assures. faute 
d'un controle peraanent et de moyens financiers rapidement aobilisables : 
accentuee par l'isoleaent de l'unite et la C011plexite des procedures de deci­
sion. cette situation a conduit les responsables de l'unite a "parer au plus 
presse" en aultipliant les interventions manuelles -rendues plus onereusas par 
les nombreux arrets de fabrication- au detriment du renouvelleaent des pieces 
defectueuses et de l'entretien OU revision des autres parties de !'installation 
(stockage. electricite. sanitaires •••• ). 

L'ensemble des actions preconisees dans les domaines de !'exploitation et de la 
gestion qui disposent de bases satisfaisantes n'atteindror&t leur objectif que 
si les mesures proposees pour la rehabilitation de l'appareil productif sont 
mises en oeuvre sans delai : c'est le sens des recommandations figurant a la 
fin du rapport. 



LAITERIE DE DJIBOUTI (L.D.J.) 

I - PRESENfATION DE IA SOCIETE 

I.1 - IHFORMATIONS GENERAl.ES 

La laiterie de Djibouti est situee sur la route d'Arta a proxillite du 
village d'Aabouli i 10 Km au Sud Ouest du centre ville • Son eaplaceaent 
est localise sur le croquis page suivante. 

Elle est operationnelle depuis 1984 et constitue l'une des rares industries 
da la ville de Djibouti. 

1.2 - ACTIVITES DE L'ENTREPRISE 

Les activites de l 'Entreprise portent sur des produits laitiers et des 
boissons fruitees i savoir : 

- Lait entier et demi-ecreme sous forae de packs d'un litre et d'un 
quart de litre. 

- Boissons fruitees i !'orange et a l'ananas sous for.e de packs d'un 
litre et d'un quart de litre. 

- Jus de raisin sous forme de gobelets de 180 g. 
- Yaourts nature sucres ou non et fruites (fraise, ananas, banane. 

vanille, abricot, poire) sous forae de pots de 125 g. 

1.3 - ORGANISATION DE LA PRODUCTION 

Les schemas figurant sur les pages suivantes definissent les grandes lignes 
de !'organisation de la production des divers produits de la laiterie. 
Les aatieres premieres sont fournies sous forae deshydratee (lait, aatiere 
grasse, sucre) ou sous forme concentree(jus de fruits, ar611es). 
Les recettes correspondant a chaque produit fini sont etablies par le chef 
de fabrication. Toutes les operations debutent le matin sur ligne propre, 
qui sera ensuite nettoyee l'apres-midi. 

A - Production de lait (schema page 46) 

11 s'agit uniquement de lait sterilise, traitement indispensable, compte 
tenu du climat. Le lait est obtenu par reconstitution 8 partir de poudre de 
lait ecreme, de matiere grasse laitiere anhydre et d'eau traitee. 
La quantite d'eau correspondant a un lot de fabrication est jaugee dans un 
bac. Les sacs de 25 kg de poudre de lait ecreme correspondants sont peses 
(s'ils sont entemes) ou ouverts, puis deverses dans la tremie du circuit de 
melange qui bouche via une pompe, sur le bac equipe d'un agitateur. 
Le melange termine est alors preleve du bac, prechauffe. degaze, melange a 
ln matiere grasse prechauffee, homogeneise, pasteurise et refroidi pour 
stockage temporaire. 
Le lait est alors prechauffe, rehomogeneise, sous conditions aseptiques, 
sterilise et refroidi. · 
L'emballage final s'effectuera ensuite sous conditions steriles dans les 
lignes TETRA PAK specialisees respectivement dans les litres et les quarts 
de litres. 
Les briques sortant~s sont ~eprises manuellement d'un transporteur 8 
rouleaux avant d'~tre placees dans des cartons et transferees au magasin de 
stockage des produits frais. 
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Le lait entier et le lait demi-ecreme subissent les ~es etapes de 
traitement ; seul le dosage de la matiere grasse est aodifie. 
Il n'y a pas de production de lait ecreme. 

B - Production de jus de fruits (schema page 48) 

Les -~es elements sont utilises. a !'exception des stades 
d'homogeneisation. 
Les jus. reconstitues a partir de concentres iaportes, ne necessitent qu'un 
traiteaent thermique plus reduit. en raison de leur caractere acide 
(PH= 3). 
Le sucre utilise a tendance a etre remplace au aoins partielleaent par des 
edulcorants de synthese, dont le pouvoir sucrant tres superieur au sucre 
peraet d'ameliorer l'economie du precede. en compensant partielleaent 
!'augmentation des prix. 
A noter un recyciage ~u niveau de la sterilisation pour aaintenir sa charge 
voluaique constante. 
Le conditionnement s'effectue sur TETRA PAK. par litres et/ou quarts de 
litres a !'exception du jus de raisin qui est conditionne en pots 
plastiques de 180 g a opercule d'aluminiws thermosoude. sur une machine 
HITI'PACK. 

C - Production des yaourts (schema page 49) 

L'echelle de production etant tres differente de Celle du lait, il est 
prevu de s'affranchir des limites de debit de la chaine principale de 
melange/pasteurisation du lait : une chaine locale de melange recoit de la 
poudre de lait entier, en bouclage sur l'une de deux cuves a double paroi. 
Les deux cuves permettent les operations alternees de chauffe et ainsi que 
l'ensemencement en bacteries lactiques developpees au laboratoire. 
Le conditionnement a lieu en pots plastiques de 125 cc. a couvercle 
d'aluminium thermosoude. L'operation se deroule dans une machine HITI'PACK. 
Les pots sont repris manuellement et places dans des caissettes. 
La maturation s'effectue dans une etuve a chauffe electrique. 
Apres refroidissenent, les pots sont stockes puis distribues a froid. 

A ces chaines de fabrication proprement dites sont associees 

- Une installation de traitement d'eau permettant de delivrer a partir de 
l'eau fournie par la ville de Djibouti, une eau traitee apte a la 
fabrication des produits laitiers et des boissons fruitees. 

- Une installation de production d'air comprime pour les differents besoins 
de l 'usine. 

- Une chaufferie permettant la fourniture de vapeur pour la pasteurisation 
et la sterilisation du lait et la fabrication des yaourts. 

- Les installations frigorifiques pour la fabrication d'eau glacee 
necessaire aux differentes unites de production. 

- Les installations de production et de distribution d'energie electrique 
pour la sauvegarde et la fabrication des differentes productions. 
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Les installations de l'usine sont completees par l'ensemble des locaux 
administra+-ifs abritant a la fois le personnel administratif et le 
personnel a·encadrement et d'entretien de l'usine. 

Dans ces batiments sont regroupes egalement le laboratoire et les locaux 
sani tai.res. 

II - DIAGNOSTIC 

II.1 - CADRE ECONOMIQUE 

Cf paragraphe 11.1 de la partie du rapport consacre a la S.E.E.T. 

lI.2. - MARCHE ET CONCURRENCE 

II.2.1 - Analyse du marche mondial 

a consommation de lait en France est evaluee 8 79 Kg par an en 89. Cette 
consommation est relativement stable depuis quelques annees et est 
comparable a d'autres pays Europeens tels que les Pays-Bas. 1 Italie. le 
Portugal. 

La consommation des produits laitiers f~ais est repartie comme suit 
en 1989 : 

- Yaourts laits fermentes 
- desserts lactes f rais 
- Fromage r·ais 
- Creme 

Soit un total d'environ 31 Kg 

15,8 Kg 
5.5 Kg 
5.5 Kg 
3,1 Kg 

Les habitudes de consommation sont interessantes A connaitre dans le cadre 
de cette etude dans la mesure ou les ex~atries Europeens representent une 
part non negligeable du marche. 

Pour com9arer ces habitudes de consommation avec celles de Pays Africains, 
on peut citer 8 titre d'exemple celle de la C6te d'Ivoire estimee 8 40 
litres/an/habitant en 1990, celle du Niger evaluee en 1986 A 42 
litres/an/habitant. 
Ces chiffres donnent une approximation de la consommation optimale que l'on 
peut esperer atteindre a Djibouti. 

Il.2.2 - Analyse du marche local 

Dans !'analyse des habitudes de consommation A Dj!bouti, il est necessaire 
de prendre en compte non seulement la consommation elevee de lait et 
produits laitiers par les expatries Europeens •a~ aussi la consommation 
relativement faible de la population locale en dc;,iors de Djibouti ville, o•i 
l'auto-consommation est la plus repandue et non repertoriee dans les 
statistiques officielles. Globalement la consommation est estimee 8 30 
litres/an/habitant, ce chiffre peut done laisser entrevoir une augmentation 
de la consommation de lait et de produits laitiers pour les annees 8 venir. 
Ce marche porteur peut etre developpe en proposant des produits laitiers 



adaptes aux consommateurs locaux Djiboutiens. le marche des expatries 
Europeens etant deja relativement satisfait par les produits actuels de la 
laiterie. 

A - Evolution de la consOlllD3tion de lait liquide 

En analysant les chiffres des tableaux presentes page suivante on constate 
que la consommation locale de lait (entier, demi-ecreme ou poudre) 
enregistre une baisse en 87 (- 14 %). 
Les statistiques officielles de la DINAS sont A prendre en consideration 
avec une ma::-ge d'erreur de 10 %. les derniers chiffres 88 et 89 sont en 
attente de publication. En consequence des hypotheses ant ete faites quant 
A l'evolution de la consommation. 

L'introduction du lait fabrique localement, produit de premiere necessite, 
a peI'lllis d'enregistrer une baisse des importations de lait en poudre (25 % 
entre 86 et 87) mais aussi une hausse des importations du lait liquide (+ 
28 %) entre 86 et 87. Ce qui nous amene 8 constater \U1 transfert des achats 
de poudre de lait sur du lait liquide fabrique sur place. 

La part de lait reconstitue A partir de poudre de lait represente aux 
alentours de 75 % de la consommation locale. Ce qui illustre les habitudes 
de consommation de la population locale, le faible pouvoir d'achat de la 
majorite des habitants et les habitudes alimentaires donnant la preference 
A la consommation de lait en poudre, sauf pour les nourrissons et enfants 
en bas Age. Pour concurrencer ce produit d'importation tres bon marche, il 
y a lieu de produire localement un lait 8 un prix competitif et non A 
mettre sur le marche un produit presque un peu trop luxueux destine 8 la 
population expatriee europeenne. 

On peut estimer le total de la consommation du lait pour 88 et 89 en 
prenant comme hypothese moyenne : un taux de croissance de 5 % par an. 
Les importations de poudre de lait continuent de baisser alors que les 
importations de lait liquide ant presque double. Les tableaux et graphjques 
page suivante illustrent les commentaires ci-dessus. 

B -Evolution de la consoamation de yaourts 

Dans les statistiques officielles, les yaourts font partie de la categorie 
"autre lait conserve". 11 est entendu que les chiffres de cette categorie 
incluent d'autres types de produit laitiers frais ou non, et que les 
chiffres de cette categorie devront etre revus A la baisse pour etre 
compare aux importations de yaourts. Les chiffres presentes dans les 
graphiques page suivante font apparaitre des parts du marche au dessous 
de la valeur reelle qu'il faut reajuster sensiblement. 
Les ventes locales representent entre 30 e~ 40 % du marche de yaourt. 
Entre 86 et 87 la part de marche augmente de facon significative. Le 
fabrication locale apres une hausse reguliere de 86 A 88, 58 % de 86 A 87. 
et 13 % de 87 A 88 subit une forte baisse en 89 (- 14 %). Si l'on considere 
que la consommation moyenne a augmente de 5 % au cours des deux drnieres 
annees, on en deduit que les importations ont co;mu dans cette meme periode 
un taux de progression plus faible, de l'ordre de 3 %. 
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EVOLUTION OE LA CONSOMMATION DE L\IT LIQUIDE 
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1986: 635.912 13.~46.366 I 2.612.7281 16%! 
19871 815.752 10.884.280 ! 2.507.745 I 18% 
19881 3.809.149 8.835.7841 2.273.2331 15% 
1989\ 6.591.300 7.070.3941 2.002.3801 13% 

EVOLUTION OE LA CONSOMMATION DE YAOURTS 
(en litres) 

Importation! Ventes % 
19861 399.010 117.573 23% 
1987 464.520 186.141 29% 
1988 472.227 210.967 31% 
1989 495.838 183.337 26% 
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; 
16.495.006 1 

14.207.777: 
14.918.166 
15.664.074 i 
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516.5821 
650.661 1 

683.1941 
717.3541 

1986 1987 1988 111111 19811 1187 1988 

(1): Lait et creme 
(2): Lait poudre granule importe ~n equivalent litres de lait - consommation de la LOJ 
(3): Estimations des importations de lait pour 1988 et 1989 
(4): Estimations des importations de lait conserve 

Source: DINAS 

-14% 
5% 
5% 

Tx de crois. 

26% 
5%' 
5%! 

= 11189 
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11.2.3 - Analyse de la concurrence 

A - Le lait 

La concurrence existe par !'importation de lait liquide et de poudre de 
lait de marques francaise et europeenne_ Les prix du lait liquide et du 
lait en poudre releves dans les superaarches sont presentes page suivante. 
Les prix releves dans les supermarches ne placent pas les laits UlIT 
importes colDIDe c~ncurrents directs car la protection tarifaire et les couts 
de distribution conduisent a des prix nettement superieurs au prix du lait 
fabrique localement. 

Les produits directement concurrents du lait entier sont les laits en 
poudre dont le conditionnement se fait en boite de 400 g a 2.5 kg. Pour des 
boites de 2,5 kg.equivalent litre de lait pour ~tre ramene A : 

- GLORIA 
- KANNY 
- CELIA CRAON 

152 FD/ L 
90 FD/L 

202 FD/L 

Les comparaisons montrent la position tres menacante de la concurrence. ou 
le premier prix du lait entier est nettement inferieur a celui du lait LDJ 
(40 % moins cher). 
Pour le lait demi-ecreme. l'essentiel du marche represente par les 
expatries europeens etant satisfait par le lait de la laiterie. la 
concurrence au lait en poudre n'existe pratiquement pas. 
11 existe aussi du lait er. poudre ecreme dont :ie marche est tres etroit. 
Ce produit ne cor.c:urrence done pas directement le lait fabrique par la 
laiterie et les faibles quantites qui pourraitent ~tre potentiellement de 
la.'i.t ecreme liquide consommees ne justifient pas une fabrication locale. 

B - Les yaourts 

Les yaourts produits localement sont bien implantes sur le marche; les 
yaourts d'importation et autres desserts lactes ne s'adressent qu'aux 
expatries, certains prix de vente sont listes dans le tableau page 
suivante. Si l'on compare ces prix A l'unite (les yaourts de la laiterie 
sont vendus 70 FD)prix de detail. les yaourts importes sont 3 A 5 fois plus 
chers et de qualite tres superieure cependant leur marche est limite. 
Les produits concurrents s'adressent done Aun marche sensiblement 
different de celui de la laiterie et ne menace pas la production de cette 
derniere. 

C - Les jus de fruits 

Les produits concurrents d~s jus de fruits fabriques par la laiterie sont 
difficiles a identifier dans la mesure ou les jus de fruits importes sont 
superieurs de qualite et se vendent A des prix beaucoup plus eleves. 
Les produits directement concurrents seraient plutOt les boissons gazeuses 
dont les habitudes de consommation et le conditionnement sont sensiblement 
differents. Nous avons done releve dans les supermarches les prix des 
boissons gazeuses et ceux des jus de fruits(voir page).En comparant les 
prix des jus de fruits importes avec ceux de la Laiterie, on constate que 
les prix sent 5 8 10 fois plus chers pour les boissons en litres. La 
comparaison du niveau des prix des jus de fruits de la L.D.J. avec les 
boissons gazeuses fait encore ressortir des prix sensiblement plus eleves 
pour les produits impo~tes (2 8 3 fois plus chers) pour les boissons en 
litres. 
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PROVENANCE MARQUE CONTE PRIX ( FD ) 
NANCE PRISUNIC SEMIRAMIS 

Lait liquide: 

DJIBOlITI LDJ entier 11 150 150 
112 ecreme 11 160 165 

FRANCE BRIDEI.. 1/2 ecreme 11 260 
ec:re.e 11 255 

FRANCE ELLE ET VIRE cacao 11 370 

Lait en e2udre: 

GLORIA GLORIA 2.5 kg 3040 
FRANCE ecreme 1 kg 1370 
IMEKO KANNY 28 % MG 2.5 kg 1800 
HOLLANDE KANNY 28 % MG 0.9 kg 800 
Laiterie CELIA Craon 1.8 kg 2915 
de Craon 28 % MG o.4 kg 760 
REGII.AIT REGII.AIT ecreme 0.9 kg 148o 
FRANCE 0.3 kg 370 
COAST COAST 28 % MG 2.5 kg 188o 
HOLLANDE COAST 28 % MG 0.9 kg 800 

Autres laits: 

SOPAD NESTLE NESTLE concentre 0.397 kg 265 245 
FRANCE sucre 

GLORIA GLORIA concentre o.'a kg 235 
FRANCE non sucre 7.5 mg 

FRANCE LAIT FRANCE LAIT o.41 kg 185 
FRANCE concentre non sucre 0.11 kg 115 

Yaourts: 

DANONE Veloute DANONE 1300 1060 
FRANCE framboise 

DANONE Taillefine 4 x 125g 1075 

YOPLAIT YOPLAIT aux fruits 4 x 125g 1300 1060 
FRANCE YOPLAIT nature 4 x 125g 925 

YOPLAIT Silhouette 4 x 125g 1075 
YOPLAIT Silhouette 4 x 125g 1135 955 
aromatise 

SENOBLE SENOBLE nature 
ffiANCE lait entier 3 x 125g 1000 

demi-ecreme 4 x 125g 1055 
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PROVENANCE MARQUE CONTE PRIX ( FD ) 

NANCE PRISUNIC SEMIRt\MIS 

Jus de fruits 

DJIBOtITI LDJ jus d'orange 11 175 160 

+ ananas 

VERGERS DIEGO orange 21 690 550 

D'ALSACE exotic 550 
REA nectar d'orange 21 1085 

50 % orange 11 610 

jus d'orange 11 730 
passion 11 590 
jus de pamplemousse 795 
jus d'ananas 795 
jus de pomme 

470 
nectar orang/abric. 11 725 
nectar peche 725 

RF..ADRINK boisson 
aux oranges 

520 

DJIBOUTI LDJ jus d'orange 0.25 50 6o 

jus d'ananas 0,25 60 

VERGERS REA jus de raisin 3 x 0.20 545 

D'ALSACE jus d'ananas 6 x 0.20 1290 

Boissons gazeuses 

IMPORTATION FORZA orange 1.5 305 
citron 1.5 290 

SPBG SPRITE COCA COLA 1.5 450 440 

HOLLANDE FANTA 1.5 450 440 

FANTA exotique 21 670 
COCA 1.5 450 440 

FRANCE ORANGINA 1,5 550 

SPBG COCA CHERRY COKE 0.33 100 100 

HOLLANDE FANTA orange 0,33 100 100 

SPRITE 100 100 

SCHWEPPES 0,33 100 100 

PEPSI 100 

FRANCE ORANG INA 115 115 

BELGIQUE ICED TEA LIPTON 0,33 115 120 

U. K. SUNKIST COCA COLA 100 100 
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La comparaison au niveau des prix ne donne pas d'element permettant de 
modifier la politique cOllllllerciale en vigueur. Il s'agit d'une remise en 
question de la fabrication de produits pour mieux les positionner sur le 
marche local. 

Le montant des taxes a l'importation sur les produits laitiers est deja 
defini co1123e suit sur la valeur CAF : 

- lait. creme de lait. non concentres. non sucres 70 FD/Kg 
70 FD/Kg 

160 FD/Kg 
70 FD/Kg 

- lait concentre sucre et non sucre 
- autres produits laitiers (yaourts) 
- boissons lactees diverses (lait chocolate) 

Le montant des taxes a !'importation sur les jus de fruits 

- autres jus de fruits importes 16o FD/Kg 
- autres boissons non gazeuses aromatisees 160 FD/Kg 
NB : la surtaxe d'importation de 5 % est applicable. 

II.3 - MOYENS TECHNIQUES 

11.3.1 - Description des installations 

II.3.1.1 - Generalites 

- Principes de traitement 

Tous les produits liquides ou semi-liquides elaborcs par la laiterie sont 
obtenus a partir de poudres OU concentres importes. melanges a l'eau de 
ville traitee, puis sterilises ou au moins pasteurises avant leur 
conditionnement final. 

Le climat local ainsi que la nature des produits alimentaires liquides 
extremement sensibles aux proliferations microbiennes impo~ent 
!'application de methodes tres strictes dans les procedes de fabrication. 
conditionnement. nettoyage et sterilisation. 

L'ensemble du materiel au contact des produits est realise en acier 
inoxydable de nuance AISI 304. 

- Principes de conditionnement 

Deux principes sont actuellement utilises: 

Le conditionnement aseptique TETRA-PAK en briques formees 8 partir de 
rouleaux de complexe aluminium/carton. 

Le conditionnement en pots plastiques avec couvercle d'aluminium 
thermo-scelle. pour les yaourts et le jus de raisin. 

Les installations de l'usine comportent 

- les equipements de traitement d'eau, 
les equipements de production du I.a.it, 

- les equipements de production des yaourts. 
... lcs equipements de production des boissons fruitees 



- les equipements de production et de distribution des utilites 
eau, 

• air c011prime, 
• vapeur, 
• electricite, 

- les bAtiaents de production et administratifs, 
- les installations anterieures. 

11.3.1.2 - £quipements de traitement d'eau 

Les installations de traitement d'eau ont subi de profonds changements 
depuis leur installation originelle. 

lnitialement l'installation comportait dans le sens de l'ecoulement de 
l'eau : 

- un reservoir alimente en eau de ville, 
- un ensemble de 3 separateurs dynamiques permettant l'evacuation du sable 

et autres particules solides, 
- un ballon de contact permettant la sterilisation a l'oxydation par le 

chlore. puis la floculation par le sulfate d'alumine. 
- un filtre a sable. 
- une batterie de 2 adoucissears A manche alternee. 
- un filtre a charbon actif. 
- un refroidisseur de l'eau adoucie. 
- un filtre A cartouches. 
- une batterie d'osmose inverse constituee par 3 cellules 

en parallele, 
- un reservoir de stockage d'eau osmosee. 

Cette installation initiale a fait l'objet en fevrier 1986 d'une expertise 
du Centre d'Etudes Thermiques et Electriques APAVE concretisee par le 
rapport N" CE 86-9001. 

Selon les conclusions de ce rapport, l'installation moyennant 
essentiellement une remise en etat des equipements. une bonne conduite et 
un entretien suivi etait globalement satisfaisante. 
Depuis cette expertise, !'installation, au fur et A mesure des difficultes 
rencontrees et de la defaillance des equipements a subi de profonds 
amenagements : 

l") Le reservoir initial d'arrivee d'eau de ville, aujourd'hui completement 
delabre, a ete remplace par un reservoir de 250/300 m3 en beton, 
permettant une autonomie appreciable de fonctionnement de l'usine en 
cas d'arr!t de la distribution d'eau de ville. 

2") Les installations de chloration et floculation ont ete 
supprimees et le ballon de contact n'a plus aucune utilite, l'eau ne 
fait que le traverser. 

3") La batterie d'adoucisseurs initialement 8 fonctionnement automatique 
fonctionne maintenant uniquement en manuel. Actuellement l'un des 
adoucisseurs est hors service. 

4") La saumure utilisee pour la regeneration des adoucisseurs est faite A 
partir de sels en provenance du lac ASAL insuffisamment purifies 
provoquant des anomalies de fonctionnement. 
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5•} Le filtre a sable. en amont des adoucisseurs. est actuellement 
desaffecte et l'eau ne fait que le traverser. 

6•} Le filtre a charbon actif dont la fonction initiale a disparu. est en 
cours de transformation en filtre a sable en utilisant l'appareillage 
du filtre a sable desaffecte pour ~ter entre autre les impuretes 
dues a l'utilisation de sels locaux pour la regeneration des 
adoucisseurs. 

7•} Un paste d'injection d'acide sulfurique a ete ajoute en amont de 
l'installation de traitement d'eau par l'osmose inverse pour tenter de 
prolonger la duree de vie des membranes de l'osmose. 

a·} En aval du traiteraent d'eau par osmose inverse. un paste d'injection 
de soude caustique a ete ajoute pour relever le PH. de l'eau. 

9•) Un reservoir d'eau traitee de 87 •3 a ete installe. 

io·} Les equipements de !'ensemble du traitement initialement regroupes 
dans un local technique ont ete en partie deplaces pour serer 
!'installation. C'est ainsi que les adoucisseurs, bac a saumure, 
filtre a sable et filtre a charD<>n actif ont ete installes sous un 
appentis a l'exterieur du bAtiment. 

11.3.1.3 - Fabrication du lait 

Les ~uipements de fabrication de lait entier et de lait demi-ecreme sont 
identiques, leur fabrication ne differant que par le dosage de matieres 
grasses laitieres. 
Les traitements thermiques sont concus pour assurer leur mission en 
limitant le plus possible les adherences sur les plaques et done 
favoriser la continuite operatoire; les circuits et sens de circulation 
sont done prevus en consequence. 

A - Melange, reconstitution et stockage 

La quantite d'eau necessaire 8 un lot de fabrication est jaugee dans l'un 
de deux tanks de 10.000 litres, de type ferme avec agitateur. 

Les sacs de poudi.-e de lait correspondants sont peses sur une bascule, 
ouverts puis verses manu, _llement dans une tremie en char~e sur un tube de 
melange OU circule l'eau tiree du tank par une pompe. 

Le melange passe ensuite par une batterie de deux filtres avant d'~tre 
retourne au premier tank pour un nouveau bouclage du circuit, alors que 
le deuxieme alimente la chaine des traitements thermiques. 

La matiere grasse laitiere anhydre est depotee de ses futs apres 
rechauffage, passe par un filtre 8 plBques puis est pompee 
j usql'' au point de melange. 

B - Pasteurisation, degazage, homogeneisation et refroidissement. 

Le lait est prechauffe dans une section de l'echangeur principal puis 
soumis 8 un degazeur type DC 500LC sous vide, relie 8 une pompe SlHI 
independante pour brise~ les mousses et desodoriser. 
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11 re~oit ensuite l'adjonction de matiere grasse laitiere anhydre dont 
les futs sont vides dans une tremie et leur contenu rechauffe et vehicule 
par pompe jusqu'au melangeur statique situe avant l'homogeneisateur. 

L'eclatement des globules gras et stabilisation de l'emulsion ant lieu 
dans un homogeneisateur (type SHL 20. 4.000 l/h. 30 kW) a deux etages de 
soupapes. d'ou le lait est conduit a la derniere section de prechauffage 
puis a la section de chauffe proprement dite et au chambreur tubulaire 
qui lui fait suite. 

La section de chauffe du pasteurisateur a plaques (tJ-pe P13W RCF. 
debit nominal 4.000 l/h} est alimentee par un circuit d'eau chaude 
provenant d'un generateur {type HWC. taille II) alimente en vapeur. 

Le chambreur introduit le temps necessaire a la pasteurisation compte 
tenu de la t~mperature. 

A sa sortie. le produit est refroidi dans le dernier prechauffeur de 
produit entrant. puis a l'eau dans une derniere section de l'echangeur 
principal et passe enfin dans un dernier echangeur independant alimente 
en eau glacee. avant d'etre conduit a l'un des deux bacs de stockage a 
froid de 20.000 litres. de type a double paroi. 

C - Sterilisation (Traitement U.H.T.) 

Preleve dans l'un des deux bacs de stockage a froid. le lait pasteurise 
est prechauffe en refroidissant le lait sterilise sortant. 

Il subit une homogeneisation aseptique dens un homogeneiseur (type SHL 
25. 2.500/5.000 l/h) a double etage, avant de subir la sterilisation au 
niveau de l'appareil de type STERITHERM R. dans une section d'echange 
alimentee par un circuit d'eau venant d'un generateur alimente en vapeur. 

Asa sortie. l'eau alimente un pre-refroidisseur de lait sterilise. dont 
le refroidissement final avant conditionnement aseptique a lieu dans la 
section de prechauffage du produit froid entrant. 

D - Chaines de conditionnement 

- Conditionnement aseptique 

Le conditionnement final des produits UHT s'effectue dans deux machines 
TETRA PAK de 40 kW chacune. en briques de complexe carton/aluminium de 
volumes respectifs unitaires de 1 litre {machine AB3-1.000) et 1/4 de 
litre (machine AB3-250). 
Chaque machine comporte les organes de formage, coupe, remplissage et 
soudure de l'emballage livre en bobines. 
L'ensemble des operations a lieu dans une ambiance sterile grace un 
compresseur d'air sterile. 

E - Nettoyage en place (28 kW) 

Les equipements de precede vehiculant les produits alimentaires sont 
equipes de dispositifs internes fixes assurant !'aspersion des produits 
de nettoyage distribues par un reseau de tubulures et de vannes 
automatiques 8 commande pncumatique. 

Les vannes sont commandecs cycliquement 8 partir d'un programmateur 
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electromecanique a cartes plastiques a picots. integre a l'armoire de 
com.mande. 

Un tableau de pontage permet d'orienter les flux de produit vers 
differents elements de l'usine. a !'exception de !'ensemble de 
sterilisation qui dispose de son propre circuit de nettoyage. 

Quatre bacs de 3.000 litres recueuillent respectivement les solutions de 
soude, d'acide, d'eau de recuperation et d'eau perdue. 

II.3.1.4 - Fabrication des jus de fruits 

A quelques details de circuit pres (pas d'homogeneisation par exemple), 
les jus de fruits sont reconstitues a partir de concentres de la meme 
maniere que les laits a partir de poudre et de matiere grasse. 

les equipements de production comportent done : 

a - d. lait 
b - d. lait 
c - d. lait 
d - d. lait 

pour les jus de raisin conditionnes en pot. il est utilise la chaine de 
conditior.nement des yaourts. 

e - d. lait 

11.3.1.~ - Fabrication des yaourts 

Bien que la possibilite existe de partir du lait pasteurise produit dans 
le circuit principal. les operations de melange et de reconstitution ont 
lieu dans une chaine independante pour eviter de mettre en route un 
ensemble trop puissant par rapport a la production de yaourt. 

Une tremie de melange alimentee en poudre de lait entier est placee sur un 
circuit bouclant sur un des deux bacs de 1.000 litres prevus 8 l'origine, 
de type a double paroi chauffante. 

Un bac travaille en bouclage de melange. l'autre en pasteurisation 
discontinue ou en ensemencement a partir de pieds de cuve prepares au 
laboratoire. 

Les yaourts sortant de la conditionneuse HI1TPACK sont conduits a une 
enceint~ de maturation avant d'etre transferes en tWUlel puis en chambre 
froide (55 kW). 

- Conditionnement en pots (yaourts et jus de raisin) 

Les produits sont achemines par 3 pompes volumetriques jusqu'a 2 doseurs 
MULTIPACKIN DOSOTHERM 1.000 couples 8 la conditionneuse H!TI'PACK. 
Les opercules d'aluminium sont thermoscelles sur les pots de 
yaourt (125 cc) et de jus de raisin (180 cc). 
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11.3.1.6 - Contr6les 

- ContrOle qualite 

La nature des produits et des procedes rend quasi automatique la notion 
de contrOle qualite a tous les stades de la fabrication. 

- ContrOle sanitaire 

En confirmation officielle des analyses effectuees au laboratoire de la 
laiterie. le contrOle sanitaire est assure par le Service d'Hygiene de 
DJIBOtrrl. 11 s'agit d'un contr6le au niveau des produits finis. 

- Laboratoire - Analyses exterieures. 

', ltlbnratoire est bien eq•.iipe. tant pour les analyses chimiques. 
~nimiques que bacteriologiques indispensables en laiterie . 

..e~ ~alyses detaillees de l'eau sont toutefois prevues a l'exterieur. 

11.3.1.7 - Stockage usine 

- Stockage , •. P. {Poudres.concentres. emballages. colles etc •.• ) 

Le stockage des mati~res premieres s'effectue a meme le sol des bAtiments 
de stockage. 

Diverses aires sont specialisees pour les sacs de poudre, les futs de 
matiere grasse, les pots et leurs couvercles ou opercules, les bidons de 
colles pour cartons, ainsi que les cartons vides, stockes a plat. 

- Stockage ~roduits finis 

Hormis les yaourts stockes en chambre froide, le stockage des 
briques de lait ou de jus de fruits s'effectue en caisses carton sur 
palettes posees au sol dans une salle reservee a cet usage. 

Le hall peut contenir un stock consequent, l'ecoulement de la pro~uction 
etant irregulier. 
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11.3.1.8 - Equipements de production et de distribution des utilites 

A - Eau 

L'eau de ville arrive a '..'usine par une canalisation enterree. Elle passe 
au travers du poste de comptage puis ali•ente un reservoir enterre de 
250/300 m3. A partir de ce reservoir une pompe distribue l'eau dens un 
reseau qui dessert a la fois l'usine proprement dite et le reseau ente~re 
de protection centre l'incendie et d'arrosage. 

L'eau alimentant l'usine est traitee conformement au descriptif du chapitre 
11.3.1.2 pour les besoins de la production. Cette eau traitee est egale111ent 
utilisee pour la production de vapeur en chaufferie. 

Le schema general de distribution de l'eau figure sur le croquis suivant. 

11 y a lieu d'observer qu'une modification importante a ete introduite dens 
le schema de distribution d'eau de ville. En effet, actuellement le reseau 
incendie et les besoins de l'usine sont alimentes a partir du reservoir de 
stockage par la seule pompe de distribution. alors qu'initialement le 
reseau eau de ville alimentait directement. a la fois. le reseau incendie 
et le reservoir de stockage d'eau de ville ce qui offrait une securite 
d'alimentation accrue du reseau incendie. Certes le reseau incendie den:; sa 
forme actuelle beneficie de la reserve de 250/300 •3 mais son debit est 

...._ tributaire de la pompe de distribution et son arret pour tout defaut 
electrique OU mecanique ne permet plus la distribution de l'eau. 

B - Air ccmprime 

La production d'air comprime e~t assuree par un compresseur ATLAS COPCO de 
type G.A.PACK 208 ayant pour caracteristiques principales : 

Debit 
Press ion 

156 Nm3/h 
8 bars maxi 

A ce reservoir sont associes 

- un refroidisseur d'air ATLAS COPCO HD4 alimente en eau glacee et pourvu 
d'un purgeur evacuant automatiquement l'eau condensee contenue dans l'air, 

- un reservoir de 500 litres dont la pression determine l'arret et le 
demarrage du compresseur. 

L'air est distribue a 7 bars dans toute l'usine 

Un detendeur suivi d'un reservoir de 150 1. alimente en air detendu a 6 
bars 2 chasses pneumatiques. 

Le compresseur d'air, initialement installe dans la chaufferie a ete 
deplace 8 l'exterieur du bAtiment afin de faciliter son refroidissement. 

Certes si le probleme de l'echauffement de l'equipement est regle, il 
s'avere necessaire de proteger maintenant l'appa~eil contre les vents de 
sable, l'appentis sous lequel il est installe ne le protegeant que de la 
pluie. 
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Le schema de principe d~ distribution d'air compriae figure sur le plan 
2XL50 511-205. 

C - Fuel oil dalllestique 

La source d'energie pour la production de vapeur et d'electricite est le 
fuel domestique. Le reseau de fuel est constitue par : 

- Un reservoir enterre 
Un reseau de tuyauterie alimentant les groupes electrogenes 

- Un reseau de tuyauterie aliaentant la chaufferie. 

D - Vapeur 

La chaufferie est realisee conformement au schema 2XL50 511-201. 

Les equipements qu'elle renferme sont les suivants : 

- Un degazeur thermique a 105•c avec bache aliaentaire de 3 •3 
- Une chaudiere a tubes de fumee de 1 500 kg/h (valeur dedui.te des 

consommations en l'absence de tout autre document) equipee de 
. 2 pompes alimentaires dont une en secours de l'autre 
• Un groupe de gavage de fuel 
• Une cheminee d'evacuation des fumees 

- Un reservoir de recuperation des condensats 
- Une pompe de reprise des condensats 
- Une pompe doseuse d'injection de reactifs avec bac de stockage et de 

preparation 
- Une nourrice de distribution 
- Un poste de detente vapeur 9/6 bars de 6oO kg/h 
- Un poste de detente vapeur 9/3 bars de 1200 kg/h 
- L'ensemble des tuyauteries de distribution vapeur, condensat, eau 

d'appoint 

Le poste d'injection de reactifs a ete aba.~donne, le cout des reactifs 
etant trop eleve selon les informations recueillies 8 l'usine. 

E - Eau glacee 

L'installation frigorifique de production d'aau glacee a ete prevue pour 
assurer les besoins frigorifiques suivants : 

- Refroidissement du lait pasteurise 
- Refroidissement des yaourts 
- Climatisation 

Total 

112 000 fg/h 
170 000 fg/h 
109 000 fg/h 

391 890 fg/h 

La puissance frigorifique installee a ete determinee en tenant compte d'une 
accumulation frigorifique produite par la formation de glace durant la nuit 
dans un bac d'eau glacee et susceptible d'~tre restituee par la fonte de la 
glace le jour. 
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L'installation comporte principalement : 

- 2 compresseurs Alfa Laval - Groupe STAL - REFRIGERATION type UD 4 
fonctionnant au freon R 12 d'une puissance frigorifique de 100 000 fg/h 
et fonctionnant en parallele. avec moteur electrique de 75 kW. 
Deux condenseurs a eau 

- Une bouteille HP bac a eau glacee 
- Une bouteille HP frigorifere 

Un cvaporateur immerge dans un bac A eau glacee. pourvu de deux 
agitateurs verticaux favorisant la fonte de la glace accumulee sur 
l'evaporateur 

- Une bouteille BP - bac a eau glacee -
- Un echangeur recuperateur d'huile 
- 2 moto pompe de distribution d'eau glacee de 20 m3/h - 7,5 kW 
- 1 moto pompe de distribution d'eau glacee specifique a la climatisation 

Le reseau de distribution alimente les differents points utilisateurs 
confomement au schema de principe n• 2XL 50.511.206 

F - Cham.~re froide et tunnel yaourt 

Les besoins frigorifiques de la chambre froide et du tunnel yaourts sont 
assures par les equipements suivants : 

- Un compresseur avec moteur de 45 kft 
- Un condenseur 
- Trois evaporateurs pour chambre froide 
- Deux evaporateurs pour tunnel 

Le tunnel est actuellement hors service et sert d'entrepOt (de cartons 
TETRAPAK entre autres). Le compresseur peut etre eventuellement depanne par 
un compresseur de la centrale de production d'eau glacee moyennant des 
interventions sur les circuits hydrauliques et electriques pour adapter la 
puissance du compresseur de la centrale eau glacee aux besoins de la 
chambre froide. 

G - Climatisation 

L'atelier de production est equipe de climatiseurs, mais faute d'eau glacee 
ces appareils soot arretes. 

Les bureaux sent equipes de climatiseurs individuels. 

H - Electricite 

a - Poste de livraison 

Le poste electrique MT/BT est alimente en 20 kV a partir du reseau 
electrique MT Je l'E.D.D. Il est equipe d'un transformateur de 630 kVA - 20 
l:V/380 V Ice : 22 kA - des sectionneurs et disjoncteurs sur les circuits 
d'arrivce et de depart ainsi que des appareils de comptage. 



b - Schema de distribution 

Compte tenu de la ~ecessite de preserver l'alimentation electrique de la 
chaine de production (sterilisation, homogeneisation, TETRAPAK 1 et 2), un 
groupe electrogene de 200 kVA (type LRH18 Renault/Leroy Sommer) fonctionne 
en permanence pour assurer l'alimentation en continu des equipements 
concernes. 

Un second groupe electrogene de 250 kVA (type LPR 25 Renault/Leroy Somme~) 
assure en cas de manque de courant l'alimentation electrique des autres 
equipements vitaux de l'usine. 

Le reseau E.D.D. serait egalement 8 m~me d'assurer l'alimentation 
electrique de la chaine de production en cas d'ar~t du groupe electrogene. 
Dans ce cas l'usine prend le risque d'une panne de courant de l'E.D.D. 
provoquant dans ce cas la necessite de reprendre !'ensemble du programme de 
fabrication entrainant ainsi la perte de deux heures de productic~. et la 
perte des produits en cours de fabrication. 

Le tat>leau general BT (TGBT) comporte quatre parties : 

La premiere renferme l'interrupteur d'arrivee,les appareils de comptage, 
les condensateurs et les departs vers : 

- Coffret atelier entretien 
- Tableau de distribution R de C (TDl) 
- Tableau de distribution ler etage (TD2) 
- Tableau de ditribution Laboratoire (TD3) 

Ventilation-climatisation usine 
- Condensateur n" 1 
- Condensateur n" 2 
- Condensateur n" 3 
- Condensateur n" 4 

La deuxieme partie renferme des departs non secourus ci-apres 

- Prises de courant general (1 depart) 
- Prises de courant 10 A (3 departs) 
- Prises de courant 16 A (4 departs) 
- Prises de courant 3 X 16 A (3 departs) 
- Prises de courant 3 X 40 A (1 depart) 

Lavage =aissettes 
- Ventilation chaufferie 
- Alimentation jeu de barres secouru 
- Contacteur normal secours. 

La troisieme partie renferme les departs secourus par le groupe electrogene 
de 250 kVA precises ci-apres 

- Eclairage exterieur - Enseigne 
- Air comprime 
- Chaufferie 
- Tableau distribution TD4 Paste gardiennage et pompe de relevage 
- Atelier yaourts 
- C.I.P. 
- Eau glacee chambre froide 
- Reconstitution pasteurisation 
- Horloge 
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- Detection incendi~ et alarmes techniques 
- Telephone 
- Eclairage secours 
- Desinsectiseur 
- Eclairage general (1 depart) 

Eclairage par zone (4 departs) 
- Gavage fuel 
- Pompe condensats. 

L.a quatrieme partie renferme essentiellement l'appareillage des equipements 
a alimenter sans coupure : 

- Arrivee groupe ~lectrogene de 200 kVA 
- Departs vers : 

- Steritherm 
- Homogeneisateur 
- Tetra machine n· 1 
- Tetra machine n• 2 

E1.le renferme egalement les reserves et les departs secourus vers le 
traitement d'eau qui n'ont pu etre disposes dans la troisieme partie. 

c - Eclairage : 

L'eclairage de l'ens~mble de l'usine est realise p~r des reflecteurs avec 
tubes fluorescents. 

L'eclairage exterieur comporte des luminaires repartis le long des voies de 
circulation. 

d - Telephone : 

La ligne telephonique alimentant l'usine est raccordee au reseau public sur 
la route d'Arta. La ligne est installee en tranchee et dessert depuis le 
central telephonique l'ensemble des locaux de l'usine. 

e - Paratonnerre 

L'usine est protegee de la foudre par un paratonnerre installe sur le toit 
du bAtiment production. 

II.3.1.9 - Entretien et magasin de pieces de rechange 

L'atelier d'entretien a ete deplace et occupe actuellement le local 
in~tialement prevu pour le lavage des caissettes, le poste de lavage 
automatique ayant ete remplace par un poste de lavage manuel des seuls 
casiers pour yaourts implante dans l'atelier de production. L'atelier 
d'entretien est equipe de : 

- Un tour parallele E.P. 1,5 m. env. 
- Une per~euse 8 colonne 
- Un touret A meuler 
- Un poste de soudure electrique 
- Un poste de soudure autog~ne 
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- Un paste de soudure sous argon 

Un escalier en colimacon permet d'acceder a l'etage abritant le magasin des 
pieces de rechange. Ce magasin a ete completement reorganise et comporte un 
systeme de reperage qui reprend les reperes utilises par Alfa Laval. 

11.3.1.10 - Genie civil et batiments 

A - Batiments 

L'ensemble de l'atelier de production, et de tc~tes les installations 
annexes : 

- Traitement eau 
- Groupes electrogenes 
- Chaufferie 
- Stockage MP 

Atelier entretien et magasin pieces de rechange 
- Stockage produits finis 
- Chambre froide 
- Hall d'expedition 

sont regroupes dans un batiment en L de 30 m de large sur 57,60 m de long 
hors tout. 

Ce batiment abrite egalement en facade N.O. les locaux administratifs et 
commerciaux et le laboratoire, l'emprise sur le batiment etant sensiblement 
de 7,20 m x 22,80 m. de 7,20 m x 22,80 m. 

Sur la facade S.0. ant ete ajoutes deux appentis : 
- le premier abrite les adoucisseurs et les filtres du traitement d'eau 
ainsi qu'en partie superieure le stockage de sel pour la regeneration dea 
adoucisseurs. 
- le second abrite le compresseur d'air. 

Sur la facade S.E. un autre appentis a ete cree pour abriter un atelier 
~·entretien des vehicules. 

Enfin, devant la facade S.O. un ensemble de conteneurs s'aligne sur une 
longueur sensiblement equivalente A celle du batiment pour constituer des 
magasins de stockage de divers materiaux : 

- Tubes 
- Robinetterie 
- Produits chimiques 
- Cartons etc ..• 

De plus l'u3ine comporte des batiments separes pour 

- Le local gardien 
- Le paste de livraison d'energie electrique 
- Une boutique de presentation et de vente des produits 

fabriques par la laiterie. 
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B - Eaux usees 

Les eaux usees de !'ensemble de l'usine sont collectees dans une fosse de 
decantation et de relevage pourvue d'une oompe qui permet d'evacuer les 
eaux decantees dans le milieu naturel a l'exterieur de l'usine. 

II.3.1.11 - Vehicules et engins de manutention 

La laiterie dispose des vehicules et engins de manutention 
ci-apres. 

A - Vehicules 

. 2 camions frigorifiques de distribution FIAT IVECO diesel 
- Poids total en charge 6 200 kg 
- Poids total a vide 4 200 kg 
- Charge utile 2 000 kg soit 2 160 kg 

• 1 camionnette DAIHATSU pour la distribution du lait 

• 1 camionnette SUZUKI pour la distribution et la promotion 
commerciale 

3 vehicules de fonction 
- 1 voiture MITSUBISHI 4 x 4 Parejo 
- 1 voiture MITSUBISHI Galant 
- 1 voiture MITSUBISHI Lancer 

. 1 mobylette pour coursier 

B - Engins de manutention 

3 chariots transpalettes manuels type BT manutention (marque 
Suedoise) 

2 chariots transpalettes gerleurs electriques permettant le 
stockage de palettes de 650 kg sur 2 niveaux. 

L'usine est equipee de po~tes Je recharge des batteries d'accumulateurs en 
fonctionnement pendant la nuit. 

• 1 diable de manutention des futs 
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II.3.2 - Etat des equipements 

ll.3.2.1 - Equipements du traitement d'eau 

Le traitement d'eau initial comme deja precise a subi de profondes 
modifications depuis sa mise en service. Les equipements actuels soulevent 
les commentaires ci-apres : 

a) Le reservoir d'eau de ville de 25~/300 m3 est alimente par une conduite 
issue du regard de comptage dans lequel se situe la vanne d'isolement qui 
commande l'arrl!t de l'alimentation en eau lorsque le reservoir est plein ce 
qui ne facilite pas cette operation, le r-egard et le reservoir d'eau etant 
distant d'une cinquantaine de metres. 

La conduite d'arrivee d'eau debouche dans une trappe de grande ouverture 
laissee A l'aii- libre ce qui engendre une source de pollutions multiple et 
peut provoquer des accidents. 

b) L'un des 3 separateurs dynamiques qui fonctionnent en parallele est 
completement bouche et condamne ce qui reduit dans le meilleur des cas aux 
2/3 le debit d'eau qui les traverse. 

c) Les dispositifs d'injection de chlore et de sulfate d'alumine et les 
ballons de contact ne sont plus en service ce qui supprime la phase 
floculation de l'eau A traiter. 

d) Le filtre A sable qui suit la floculation est actuellement hors service; 
tous les equipements qu'il comporte etaient en cours de recuperation pour 
equiper le filtre ! charbon actif. 

e) Les deux adoucisseurs dont le fonctionnement etait initialement 
automatique, fonctionnent actuellement en manuel. 
Tous les equipements de contrOle et de commande automatique sont hors 
service. La robinetterie n'est plus etanche et necessite une serieuse 
r~vision. L'un des adoucisseurs etait, lors de notre visite, hors service 
ce qui contraint de produire avec un seul adoucisseur toute l'eau 
necessaire A l'usine et entraine 2 regenerations par jour de l'adoucisseur 
en service et !'utilisation de la reserve d'eau durant les periodes de 
regeneration. 
La saumure etant fabriquee A partir de sel non traite en provenance du lac 
Assa!, provoque des mousses et des impuretes que l'on retrouve dans les 
adoucisseurs et l'eau adoucie. 

f) Le filtre a charbon actif desaffecte en m~me temps que la chloration et 
la floculation est actuellement en cours de transformation pour assurer une 
fonction de filtre a sable en utilisant notamment les equipements du filtre 
a sable desaffecte. L'usine espere ainsi arr~ter les mousses et impuretes 
de l'eau adoucie. 

g) L'appareil d'osmose inverse actuellement installe voit son debit chuter 
tres rapidement au fur et A mesure de l'encrassement des membranes ce qui 
provoque un goulot d'etranglement supplementaire dans la cha1ne de 
production d'eau traitee. 
Le cout des membranes ne permet pas de les changer aussi souvent que 
necessaire. 
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Une tentative d'81!1elioration de la duree de vie des membranes est 
actuellement en cours d'experience. Elle consiste a injecter avant 
!'operation d'osmose inverse de l'acide sulfurique puis apres osmose a 
~lever le PH ~e l'eau par injection de soude caustique. 
11 semblerait en outre qu'une amelioration sensible peut ~tre obtenue en 
limitant le debit d'eau qui traverse les membranes lorsqu'elles sont neuves 
comme le laisse supposer les valeurs de debit et de salinite relevees en 
1985/1986 et 1987 : -

Debit taux de salinite 

1985/1986 Dem arr age 6 m3/h 100 ppm 
Apres 3 mois 3 m3/h 600 ppm 

1987 Dem arr age 4,7 m3/h 100 ppm 
Apres 8 mois 3,5 m3/h 300 ppm 

11 ya lieu de souligner egalement que !'augmentation du taux de salinite, 
independamment de son incidence sur la qualite des produits finis, peut 
provoquer des risques de corrosion sur le materiel en acier inoxydable de 
!'installation. 

En conclusion !'installation de traitement d'eau est dans un etat tres 
preoccupant et doit etre reprise dans son ensemble pour retablir au moins 
une installation conforme 8 !'installation initiale. 

ll.3.2.2 - Fabrication du lait et des boissons fruitees 

A - Melange, reconstitution et stockage 

Pas de modification quant a la conception d'origine, si ce n'est un 
abandon du paste de chargement et depoussierage qui equipait la tremie de 
poudrage. 
Cet elem~nt etait considere comme non pratique, provoquait de la 
pOUSSiere (ventilateur d'extraction tournant a l'envers OU mauvais 
reglage de la rampe a air comprime de decolmatage du filtre a manches ?), 
etait impossible a nettoyer et rendait malaise l'acces a la tremie en cas 
de bouchage. 11 a done ete demJnte et git au sol a l'exterieur du 
batiment. Les operateurs sent equipes de masques individuels. 
Le restant du materiel est en ban etat, sans trace de corrosion ni coups. 

B - Pasteurisation, degazage, homogeneisation et refroidissement. 

La pasteurisation du lait s'effectue dans des conditions normales, 8 9o•c 
p~ndant 1,5 a 2 minutes. 

Pour les jus de frl.its, leur caractere acide(pH=3) rend plus modere le 
bareme de pasteurisation, effectuee a 85/90"C pendant une minute. 

A noter que le chambreur tubulaire est inutilise (il etait troue) : le 
chambrage a lieu sur plaques. 
Les plaques sent, demontees pour verification taus les 2,5 A 3 mois. 
L'equipement est en bon etat et regulierement entretenu. 
Les appareils ne presentent pas de trace de corrosion. 
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Remarquons que les garnitures des pompes et de l'homogeneisateur sont 
alimentes en eau refrigeree perdue. 

C - Sterilisation (Traitement U.H.T.) 

Les laits comme les jus de fruits sont sterilises pendant 4 secondes a 
137·c. 

Le passage des jus de fruits dans le STERITHERM pose toutefois un probleme 
pour les jus a conditionner par 1/4 de litre : le debit nominal de 
l'appareil est theoriquement de 2.500 a 5.000 l/h mais pratiquement de 
4.000. 

Le debit de la conditionneuse etant de 1.100 l/h. il est necessaire de 
recycler environ 3 fois pour maintenir le debit reel du sterilisateur. 
La qualite du jus peut done ~tre alteree. 
Par securite les plaques sont demontees pour verification tous les 4 A 5 
mois. 
Le materiel est en ban etat d'entretien. sans corrosion apparente. Les 
garnitures des pompes et de l'homogeneisateur sont alimentes en eau 
refrigeree perdue. 

D - Conditionnement aseptique (laits et jus de fruits) 
A 

Les machines sont tres complexes et fragiles au reglage de l'avance de 
l'emballage decore, mobilisant deux personnes ayant subi une 
formation specialisee : il y a de nombreuses petites interventions, et 
done des pertes en emballages lors des reglages et essais. 

Depuis leur mise en service, les machines 1/1 et 1/4 de litre ont 
fonctionne respectivement 3.176 et 2.487 heures. 
La derniere semble plus fragile (qualite des soudures et avance papi~r) 
Les pertes imputables A ces machines sont estimees A 1 - 1,5 %. 
Le refroidissement s'effectue par eau refrigeree perdue. 

E - Nettoyage en place 

L'ensembJ~ est inchange et fait appel aux produits suivants : 

Solution de soude a 1,5 % seule, A 80 •c (85"C pour TETRA PAK) pendant 20 
minutes. 

Solution d'acide nitrique A 1 % , 60-65"C pendant 40 minutes, dur6e 
portee A 90 minutes pour le pasteurisateur et le sterilisateur. 

Le nettoyage interne des machines TETRA PAK doit ~tre fait avec des 
produits agrees ou tout au mains specifies par TETRA PAK : Peroxyde (eau 
oxygenee A 35 %} pour sterilisation du papier et pre-sterilisation de la 
machine. L'action des composes chimiques courants est completee par celle 
de produits specialises (P3 oxonia et P3 special}. 
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ll.3.2.3 - Fabrication des yaourts 

Une des cuves de 1.000 litres d'origine a ete remplacee par une de 330 
litres. Materiel en etat, mais a surveiller. 
Pour !'instant, pas de trace de corrosion. 
La production augmente pendant les mois d'ete : 400.000 litres/moi~ 

- Conditionnement en pots (yaourts et jus de raisin) 

La machine HITI'PACK est soumise a une exploitation reguliere et semble 
accuser son 8.ge. Une panne de la tete de soudure est survenue pendant la 
mission et a pu etre reparee sur place. 

ll.3.2.4 - Contr6les 

- Contr6le sanitaire 

Le laboratoire de la laiterie est tres bien tenu et est pourvu d'un 
equipement en tres hon etat permettant d'assurer tous les contr6les 
qualites et sanitaires. Cependant, en confirmation officielle des analyses 
effe~tuees au laboratoire de la laiterie, le contr6le sanitaire est assure 
par le Service d'Hygiene de 
DJIBOUTI. Il s' agi t d • un con tr6le au ni veau des produi ts finis. 

Outre les contr6les de routine et la preparation de l'ensemencement des 
yaourts, le laboratoire effectue actuellement un contrOle d'etancheite 
des emballages TETRA PAK, controle realise par ressuage de colorant. 

11 est en effet indispensable que les emballages soient parfai.tement 
soudes par la machine TETRA PAK afin d'eviter les pertes de produits 
finis recontamines par le manque d'etancheite de leur emballage. 
Les equipements correspondants ~~nt en bon etat. 

lI.3.2.5 - Stockage usine 

- Stockage M.P. (Poudres,concentres. emballages, colles etc ... ) 

L'entreposage au sol des produits conditionnes en sacs pspier favorisait 
la proliferation de rongeurs; cet ancien probleme a ete resolu par 
!'utilisation systematique d'anticoagulants. 

- Stockage produits finis 

Le stockage des cartons de lait s'effectue au sol sur 4 niveau.~ alors que 
les pots sont stockes dans leurs casiers plastiques retournables. 

Un reseau d'armatures soudees sur place est actuellement implante pour 
eviter une trop forte hauteur de stockage provoquant l'ecrasement des 
cartons inferieurs et pouvoir augmenter la capacite de stockage en 
mettant 8 profit le volume de la salle. 
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11.3.2.6 - Utilites 

A - Eau 

lndepend81111lent du traitement d'eau dont l'etat des equipeaents a fait 
l'objet du paragraphe ll.3.2.l, il ya lieu d'observer que la aodification 
introduite dans le systeae de distribution d'eau ne permet plus d'assurer 
l'aliaentation en eau du reseau incendie en utilisant la pression du 
reseau. 

11 serait judicieux de realiser une tuyauterie de by-pass permettant 
d'assurer cette fonction tout en conservant la possibilite d'utiliser la 
reserve d'eau de 250/300 •3 par le fonctionnement de la pompe de 
distribution. 

Le reseau enterre dans l'usine presente actuelle11e11t des fuites qui ont ete 
reparees quelques jours avant notre visite ce qui laisse supposer que le 
reseau presente des points de corrosion. 

B - Air comprime 

Le compresseur d'air actuelleaent installe sous un appentis grillage a 
l'exterieur du batiment, fonctionne d'une fa~on satisfaisante. Cependant si 
une protection supplementaire contre le vent de sable n'est pas realisee, 
un aauvais fonctionnement et une usure aecanique preaaturee peuvent en 
decouler. 

C - Fuel oil domestique 

Ce reseau ne fai t pas l' obj et de commentaires particuliers. Cependant il 
semblerait que de l'eau soit contenue dans le reservoir de fuel. 11 ya 
done lieu de verifier si cette eau frovient d'infiltration par l'event ou 
si les livraisons de fuel ne contiennent pas de traces d'eau. 

D - Vapeur 

La chaudiere a tubes de fumees presente de nombreux tubes corrodes. 
Elle fonctionnne actuellement avec un tube bouche. mais plusieurs tubes 
sont vraissemblablement aujourd'hui perces. La tolerance de fonctionneaent 
de 5 % de tubes bouches, soit 3 tubes maxi pour la chaudiere qui en 
comporte 54, est sans doute depassee ce qui implique le changement de 
!'ensemble des tubes. Cette corrosion est due probablement a une mauvaise 
qualite de l'eau en chaudiere provenant d'un traitement parfois incomplet 
et de !'absence de contrOle. 
En outre, !'ensemble de la robinetterie n'est plus operBtionnelle. toutes 
les vannes etant bloquees.Le 11~me probleme se pose pour les purgeurs qui ne 
sont plus etanches et provoquent des ;>ertes de vapeur. 
Le pressostat contrOlant la pression vapeur dans la chaudiere presente 
d'importantes fuites et doit ~tre change. 
La pompe de relevage des condensats etait en cours de demontage lors de 
notre visite pour defaut de fonctionnement provoquant ainsi une perte en 
continu des retours de condensats. 

E - Eau glacee 

La production d'eau glacee presente deux graves anomalies de fonctionnement 
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a) Les compresseurs necessitent un appoint d•huile de l'ordre de 10 1 ?ar 
seaaine qui laisse supposer que l'huile n'est pas suffis811111ent purgee dans 
les circuits freon. 

b} l...es serpentins de l 'evaporateur immerge ont ete rece11111ent changes. les 
serpentins d'origine etant perces et corrodes. 
Ces serpentins ont ete realises par une entreprise locale et il semblerait 
que le lavage de l'appareil avant sa mise en service n'est point ete fait 
suffis8111Dent serieusement. Du laitier et autres scories ont ete recuperes 
tout d•abord dans le carter d•huile des coiapresseurs et l'on constate 
actuellement que les echanges thermiques des differents serpentins de 
l'evaporateur ne sont pas identiques. ce qui se traduit par la formation de 
glace uniqueaent sur 1 ou 2 serpentins laisse supposer que des circuits 
preferentiels se creent au detriment des autres serpentins 
vraissemblablement encrasses. 
Ce fonctionne111ent defectueux de l'evaporateur ne peraet pas une production 
de glace suffisante et par contre coup ne peraet pas l'alimentation en eau 
glacee des centrales de climatisation. L'ensemble de l'appareil doit done 
etre revise. 
D'autre part, il ya lieu de souligner que l'eau perdue pour le 
refroidissement des garnitures de pompes. des hollogeneisateurs et Tetrapak 
devrait etre recyclee dans le systeme de production d'eau glacee. 

F - Chambre f roide et tunnel yaourt 

Surles 3 evaporateurs de la chambre froide l'un d'entre eux est en mauvais 
etat. 
Les 2 evaporateurs du tunnel yaourt sont actuelleaent hors service. ce qui 
rend le tunnel ·inapte 8 sa fonction originelle. Celui-ci a done ete 
transforme en magasin de stockage de matieres premieres tels que cartons 
TETRAPAK et autres produits. 

G - Centrales de climatisation 

Les centrales sont arretees faute d'eau glacee pour les alimenter; selon 
les responsables de l'usine.les appareils sont en etat de fonctionnement. 

H - Electricite 

L'installation electrique est dans son ensemble en bon etat de 
fonctionnement. 

On peut cependant constater 

1·) Que durant notre visite le groupe electrogene de 200 k WA etait en 
panne. 

2•) Que le tableau electrique de distribution TDT avait souffert lors de 
son deplacement consecutif 8 l'amenagement du poste de traitement d'eau. 

3•) Que !'ensemble des appareils d'eclairege souffre de l'humidite • Pres 
de 50 % des appareils sont defectueux. 

L'entretien laisse 8 desirer et l'on a pu constater par exemple que sur les 
24 tubes fluorescents installes dans le hall de stockage de matieres 
pre ... ,;,eres, 17 sont 8 remplacer. 
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L'absence d'une echelle permettant l'acces aux appareils situes a 6 m du 
sol environ explique en partie cette negligence. 

11.3.2.7 - Entretien et magasin de pieces de rechange 

- Atelier d'entretien 

L'atelier d'entretien est dans son ensemble en bon etat, y compris les 
11:&chines qu'il abrit~. 11 s'avere cependant que le poste de soudure sou.; 
argon est actuellement en pannc faute de pieces de rechange. 

D'autre part. l'absence de petit outillage (cles de tous types par exemple) 
se fai t tres sensibleme.'lt sentir. 

- Magasin pieces de rechange 

Une organisation claire est appliquee au niveau du magasin, les pieces 
etant repertoriees selon les codifications des constructeurs et rangees 
dans des casiers plastiques numerates. 

Chaque travee est reservee a un constructeur, ce qui facilite l'acces a 
!'ensemble, tout au mains pour les pieces specifiques. 

11 n'e:.ciste par centre actuellement aucun autre aoyen que la memoire 
humaine pour localiser les pieces a caractere polyvalent permettant de 
depanner un appareil en utilisant une piece repertoriee chez un autre 
constructeur que celui de !'element defaillant. 

ll.3.2.8 - Genie civil et batiments 

D'une fa~on generale le~ bAtiments sont en bon etat que ce soit au niveau 
des murs et de la toiture. 

Par contre o.n ce qui concerne les sols on peut constater 

- Que le carrelagc de !'atelier de production a souffert et doit ~tre 
repris dans la zone de circulation des engins de manutention tant pour les 
matieres premieres que pour les produits finis. Le circuit des produits 
asse:t mal pense. ne permet pas un entretien aise des sols qui devrait ~tre 
de regle dans cet atelier. Cet entretien serait d'autant plus malaise que 
les pentes et le nombre de regards d'evacuation des eaux de lavage sont 
insuffisants ou mal disposes. 

- Que les sols beton des autres locaux de service (hall d'expedition, 
magasins matieres premieres et produits finis .•• ) necessitent de serieux 
rebouchages et la repris~ des joints avant application des peintures de 
sols. 

En ce qui concerne les regards exterieurs les dalles amovibles soot soudees 
par la rouille aux cadres metalliques sur lesquels elles reposent. Les 
interventions rendues necessaires par des incidents d'exploitation ont 
contraint de briser les dalles pour les enlever. Actuellement des trous 
bl!ants et dangereux remplacent la dalle. 
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ll.3.2.9 - Vehicules et engins de manutention 

A - Vehicules 

- Les camions de marque lVECO ont ete mis en service en 1984. lls sont 
actuellement uses et en mauvais etat • de plus il n'existe pas de 
representant lVECO a Djibouti ce qui pose des problemes pour 
l'approvisionnement en pieces de rechange et not8111111ent pour les petites 
fournitures. 

- Pour les autres vehicules, le pare est use et insuffisant pour le service 
d'autant plus que les pieces de rechange, la aussi, posent problemes. 

B - Engins de manutention 

Tous les engins datent de 1984. lls sont toujours en etat de fonction.,ement 
mais ils presentent des signes d'usure no!"lllale. 

11.4 - BILAN DE LA PRODUCTION 

- Rappel des caracteristiques des produits. 

Les caracteristiques des divers produits correspondent a plusieurs 
recettes contr6lees par le chef du service fabrication. 

Un diagramme circulaire figurant ci-apres illustre la repartition des 
composants (sauf l'eau de process) avec les reperes suivants : 

1 Poudre de lait ecreme 
2 Poudre de lait entier 
3 Matiere grasse laitiere anhydre 
4 Produits sucrants (sucre et edulcorants) 
5 Concentres de jus de fruits 
6 Bases aromatiques 

Un autre diagramme circulaire indique, pour les produits conditionnes en 
pots, la repartition par produit, 8 savoir (exprimee en litrage) : 

1 Jus de raisin 

yaourts aromatises 

2 Fraise 
3 An en as 
4 Banane 
5 Vanille 
6 Abricot 
7 Poire 

yaourts nature 

8 Sucre 
9 Non sucre 

- Production de 1984 8 1990 
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La repartition entre les divers produits a ete extraite du bilan de 
production du mois d'avril 1990, considere comme repres~ntatif et 
utilisable pour les differentes epoques. 

Cette hypothese confirmee par la laiterie permet done de dresser les 
evolution~ quantitatives pour les principales categories de produit.s sur 
les trois dernieres annees faute d'elements anterieurs, et indiquees sur 
trois histogrammes : 

Litrage conditionne sur TETRA PAK 1/1 
Litrage conditionne sur TETRA PAK 1/4 
Litrage global (TETRA PAK et pots) 

Le litrage global est en decroissance en raison de la diminution des 
laits (principalement du lait 1/2 ecreme) et des jus de fruit en litres. 
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Apres une diminution de 1987 a 1988. les jus d'orange et d 0 ananas 
conditionnes en 1/4 de litre progressent cependant depuis 1988. 

La production des produits conditionnes er. pots (jus de raisin et 
tous yaourts} reste stable • 

II.5 - ORGANISATION DU PERSONNEL 

Le personnel des services production est reparti comme suit 

- Personnel du service production/qualite 

1 chef de service, 

1 adjoint. chef d'atelier. superviseur 

Ouvriers specialises par secteur : 

1 Reconstitution 
1 Pasteurisation 
1 Yaourts 
1 Aide aux yaourts 
1 C.I.P. (nettoyage en place) 
1 TETRA PAK 1/1 
1 TETRA PAK 1/4 

Manoeuvres ("coolies") 

13 Conditionnement : Preformage des cartons. mise en place des 
briques. collage des bandes gommees. 
palettisation. 

Nettoyages divers caissettes. sols etc. 

- Laboratoire : 

1 laborantine. relayee par des ouvriers formes 

- Magasin produits finis 

1 Magasinier 
2 Aides 

Personnel du service technique 

1 chef de service. 

- Mecanique 

1 Adjoint respcnsable 
2 Mecaniciens 
1 Soudeur 
1 Manutentionnaire 



- Electricite et froid : 

1 Adjoint responsable 
1 Electricien frigoriste 
1 Aide 

- Magasin 

1 Magasinier 
1 Magasinier/Peintre 
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Seit un total de 37 personnes, (~6 en production et 11 en maintenance). 

11.6 - APPROVlSIONNEMENTS 

- Matieres premieres 

Malgre un etat mensuel etabli par le chef de production, les matieres 
premieres aisement previsibles sent commandees tardivement en raison des 
delais administratifs : l'arrivee differee d'un seul composant pourrait 
se traduire par l'arret d'une des lignes de production. 

Les emballages vides achetes obligatoirement a TETRA PAK (en 
sus des redevances) sent onereux : 22 FD rendu pour 1/1 et 11 FD pour 1/4 
litre, a majorer des pertes moyenne3 de :,5 % {parfois 5) lors des essais 
et reglages. 

- Pieces de rechange 

Les chefs de production et du service technique definissent les pieces en 
cause et leur degre d'urgence. 

Transmission est faite a la direction avec pro-fo!"llla du fournisseur. 

Le dossier est alors soumis a !'appreciation du Ministre, puis les 
collllilandes sont emises apres son acceptation. 

11 y a done des difficultes et retards provenant des delais fournisseurs 
si les piece& ne sont pas en stock, et surtout des delais administratifs. 

- Entretien reparations 

Les interventions des specialistes TETRAPAK sont tres onereuses, m~me 
pour les services contractuels au bout de 200, 1.000, 3.000 et 5.000 
heures de '."onctionnement. 

Le personnel affecte a l'entretien est souvent occupe aux reglages 
delicats de la position du carton au niveau des machines d~ 
conditionnement TETRAPAK et a celui de la conditionneuse HITI'PACK. 

Les plaques du pasteurisateur sont ouvertes t?us les 2,5 A 3 mois, et 
celles du sterilisateur tousles 4 a 5 car l'operation est plus delicate. 

Ces appareils ne posent pas de probleme en l'ebsence de defauts de leurs 

.. 
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peripheriques (vannes. air.comprime etc). 

II.7 - COMMERCIALISATION 

11.7.1 - Fonction coaaerciale 

La fonction commerciale apparait comme l'un des points faibles de la 
societe. 11 n'y a pas de responsable commercial operationnel, cette 
fonction etant supervisee de fait par le directeur de ia societe, Monsieur 
Yassin Abdi Baka!. (voir organigramme). Sans doute pour cette raison, les 
objectifs commerciaux de la LDJ sont mal definis, ce qui fragilise !'impact 
des actions commerciales. 

Dans le passe, les actions de promotion des ventes n'ont pas permis de 
compenser les problemes de qualite des produits et ont appauvri !'image de 
la laiterie aupres des consommateurs. 

La fonction commerciale a fait recemment l'objet d'une reorganisation; 
les taches de la fonction commerciale selon cette nouvelle organisation 
sont reparties comme suit 

la prospection et la promotion des ventes sont assurees par un inspecteur 
des ventes, 

- les livraisons sont assurees par trois chauffeurs livreurs et quatre 
convoyeurs. 

- les ventes sur place sont effectuees par une vendeuse dans une 
boutique amenagee au bord de la route. 

Sur le plan administratif le~ postes directement lies a l'activite 
commerciale sont definis comme suit : 

- le suivi des fichiers clients et la facturation sont pris en charge par 
un agent commercial, 

- les bons de livraison et les factures sont etablis par une employee de 
bureau, 

Cependant, la reorganisation recente de cette fonction avec l'embauche d'un 
inspecteur des ventes ne permet pas encore de mesurer les effets d'une 
politique, qui se veut plus efficace. 

L'inspecteur des ventes beneficie d'une experience professionnelle qui 
devrait lui permettre de mener a bien des actions ponctuelles pour 
renforcer !'image des produits de la laiterie. 

Le poste de directeur commercial dont personne n'assume les fonctions, ne 
justifie pas un poste a temps complet si le directeur general se donne les 
moyens de superviser et d'etablir de maniere satisfaisante une politique de 
distribution et une politique de prix. 

II.7.2 - Analyse des ventes 

L'analyse des ventes porters uniquement sur les annees 1986 a 1989. bien 
que les chiffres des cinq premiers mois de l'annee 1990 nous ont ete 
communiques, ils ne seront pas inclus par souci d'homogeneite des periodes 
de reference. 
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L'evolution globale du chiffre d'affaires pendNlt les 4 dernieres annees 
met en evidence une diminution des ventes de 5 % en 1988 qui s'est 
accentuee en 1989 pour atteindre 12 %. 

Ceci traduit une baisse des quantites vendues liee en particulier a la 
hausse du prix du lait entier s'etalant de septembre 1988 a aars 1989 
(20 % en septembre 1988). En effet les quantites vendues en 89 ont chute en 
valeur relative {- 11,7 %). La reprise des ventes ne s'est aaorcee qu'en 
septembre 1989 {+20 % sur les quatre dernier mois-) par rapport a la•~ 
periode en 88. 

L'analyse du chiffre d'affaires par produit fait apparaitre un transfert 
des ventes du lait entier sur le lait demi-ecreme. La part des ventes du 
lait entier passe de 51 % en 87 a 48 % en 88 pour remonter a 53,5 % en 89. 
Ceci s'explique essentiellement par l'evolution de prix different des 2 
produits. 

D'autre part les yaourts maintiennent une place strategique avec 1/4 du 
chiffre d'affaires; les boissons ne progressent pas de facon sensible sur 
l'ensemble des 4 dernieres annees malgre une pointe en 1987 et plafonnent a 
9 % en 1989. 

Les six premiers clients de la laiterie representent pres de 40 % du 
chiffre d'affaires en 1989. Les 15 premiers clients depassent la moitie du 
chiffre d'affaires, ce qui traduit une dispersion relative des clients 
puisque la loi des 20/80 selon laquelle 20 % des clients doivent 
representer 80 % du chiffre d'affaires n'est pas respectee. Les clients 
divers representes par les boutiques, bien qu'en diminution reguliere. sont 
de l'ordre de 30 % du chiffre d'affaires. Les supermarches.sont en perte de 
vitesse et la fermeture de l'Wl d'eux a une influence non negligeable sur 
leur representation. leurs parts plafonnent A 8 % du chiffre d'affaires. 

L'armee francaise maintient sa position de premier client avec presque 20 % 
du chiffre d'affaires en 1989, ce qui illustre sa satisfaction reguliere 
vis a vis des produits de la laiterie. 
La part du lait demi-ecreme passe d2 16 % en 87 a 22 % en 88 puis rechute a 
16,5 % en 89. 
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LD.J. 
Evolution <?lobale du Chiffre d"Affaires 

(en rnilliers de FD) 

1986 1987 1988 1989 

-
Ventes 366.719 468.000 446.290 392.950 

Variations 27,62% -4,64% 

Evolution du Chiffre d"Affaires par Client 

1986 
% 

Grossistes 33,26 

Collectivites 17,04 
dt Armee F ,_,_:_ 14,06 

SUneru~ches 11,2 

Clients divers 38,48 

Total 100 

1987 1988 1989 
% % % 

33,78 33,05 38,24 

16,04 21.22 22.12 
13,63 18,01 19,03 

11,72 9,87 8,01 

38,45 35,83 31.6 
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Evolution du CA par procbl 

111116 1N7 UIU 1H9 

" " " " lAIT ENTIEA 48.47 51 41 53.5 
.._____ 
lAIT DEMl·ECAEME 27.71 20 22 16.5 

YAOUATS 14.1 17 21 21.5 
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11.7.3 - Analyse de la politique de distribution 

Les circufts de distribution sont relativement simples et s'organisent 
autour de 2 variantes selon le conditionneaent des produits : 

- Pour le lait longue conservation (U.H.T.): ce circuit fait appel a des 
tourneurs intermediaires. il s'agit d'un circuit traditionnel pas~ant par 
des grossistes qui s'approvisionnent aupres de la laiterie. 

- Pour les produits frais. les circuits sont plus courts : 

• Vente a des clients definitifs : Araee francaise. autres collectivites 
* Vente a des boutiquiers. 

Dans ces deux cas. les circuits de distribution sont determines par la 
nature du produit et non pas par la nature du client. les contraintes des 
produits etant differentes, cette methode semble justifiee mais li.llite 
l'i.llpact des actions de la laiterie pour aaeliorer la qualite de ses 
contacts avec les clients. 

Les points forts de cette methode de distribution sont done de limiter les 
couts de distribution en faisant appel a des intermediaires mais de cette 
facon le contr6le des prix est difficile a realiser. La politique des 
ristournes accordee aux grossistes pourrait etre revue A la baisse. 

La laiterie ne fait pas appel a une force de vente tres nombreuse. puisque 
les chau(feurs-livreurs sont au nombre de 3. Par contre, en faisant appel a 
des intermediaires. la laiterie greve le prix au consommateur ce qui va A 
l'encontre de sa politique de bas prix pour le lait entier. 

Le taux de couverture des points de vente peut etre ameliore par des 
actions ponctuelles aupres de certaines collectivites et par le suivi de la 
prospection. 

La qualite des relations commerciales avec les clients manque de suivi, 
sar.s doute du a !'absence de responsable commercial depuis plusieurs 
annees. Un effort est A faire dans ce sens. 

11.7.4 - Analyse de la politique des prix 

Les prix sont fixes en conseil d'administration et doivent etre approuves 
par le President du conseil d'administration : cependant. la politique des 
prix n'est pas definie de facon claire. Cette faiblesse constitue un des 
problemes majeurs de la fonction commerciale et de graves erreurs ont ete 
commises. Les prix actuels ne sont .pas du tout adaptes a la realite de la 
situation financiere de la societe. aux contraintes du marche et de la 
cc,ncurrence. 

L'augmentation du prix du lait entier en Octobre 88 (+20 %) a ete faite 
sans aucune etude prealable et le reajustement du prix du lait en Fevrier 
89 a un niveau equivalent A celui d'Octobre 88 ne semble pas justifie, 
l'attitude du consommateur changeant vis A vis du prix du produit. Pour les 
jus de fruits il n'y a pas de contrOle sur le prix de vente au 
con~ommateur: ce ne sont pas des produits de premiere necessite et 
subissent la concurrence des boissons gazeuses vendues au meme prix de 
vente bien qu'ayant des couts de production moins onereux. 
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II.8 - ANALYSE FINA.~CIERE 

Les tableaux presentant les bilans. les comptes d•exploitation. la 
tresorerie et le calcul des ratios sont regroupes page suivante. 

II.8.1 - Analvse des bilans 

L•analyse des bilans sur les dernieres annees fait ressortir un 
desequilibre fonctionnel du bilan dans la struct :-e du passif suite a la 
mauvaise situation financiere de la Societe qui s'est ctegradee depuis 1988. 

L'analyse des pastes impartants de l'actif au cours des trois dernieres 
8JUlees conduit aux observations suivantes : 

- Les actifs immobilises representent environ 8o % de !'ensemble de l'actif 
et sont relativement stables en valeur relative mais ont fortement chute en 
1989 en valeur absolue. traduisant vraisemblableaent un aanque de 
renouvellement des investissements et un vieillisseaent de l'outil de 
production. 

- L'ensemble des valeurs realisables et d'exploitation se maintient a un 
niveau satisfaisant et meme en progression en valeur relative depuis 1988. 
Les stocks ont augmente en valeur relative de 8 % et les creances de 20 % 
entre 88 et 89. 

- Les valeurs dispanibles sont relativement faibles : 2 % en 1989. 

L'analyse des pastes importants au passif fait ressortir les elements 
suivants : 

- Les capitaux propres diminuent chaque 8JUlee de facon significative. la 
part des capitaux propres en 89 ne representent plus que 50 % du passif. 

- L'endettement a long terme augmente en valeur relative. il est passe de 
23 % en 87 a 28 % en 89. D'autre part la Societe ne fait pas face a ses 
engagements, les prets a long terme ne sent pas rembourses. 

- La part des dettes 8 court terme, satisfaisante en 87 (11 %} est devenue 
excessive avec 23 % en 89. 

L'analyse de que1ques ratios met en evidence quelques elements 
supplementaires sur la structure du bilan. 

- Le ratio Immobilisations brutes/Capitaux propres a fortement augmente 
entre 87 et 89, ~e qui traduit une degradation de l'equilibre fonr.tionnel 
du bilan, 

- Le ratio d'autonomie financiere bien qu'en progression reste inferieur 8 
1. 

- La liquidite de l'entreprise se degrade le ratio de liquidite etant en 
forte baisse depuis 87. 
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lDJ 
ANALYSE DES Ill.ANS 

fen nilliers de FOi ,_n-..sdeFDI 
IC11F 1987 "' 111118 "' 1919 "' PASSIF 1987 19118 1989 

nllillllS: .. ~ ll • IS a2..158 841' 105..4311 •1"' 5S2Jlla 1K ama90dll 1.242.500 1242.500 1242.500 
+Rmerws 

Sloclls ll0.507 "' 103Jl51 15 93..118 13" ._...._, -53.897 -53.197 -7511.486 
Cl9lrlClliS 40.703 '"' 45..320 K 39.362 ... Almrll~ -417.488 -530.781 

-ff'< --e11111 ....... -113.292 -173.llOll -143.412 
131.210 13" 148..371 17" 133..MO 1K .....__...,_ 557..823 484.014 345.636 

- 21UJ37 !ft; 15.200 ft 11.190 3 ~·-· Zl5.M1 201.1141 201.1141 

.-cT 107:142 1113.146 159.491 
1u1Al..-;;1a- 991.4Clli IUU11 -.D01 ,_,. IUIAL~ 991.406 ll&IUI01 706.968 

ANALYSE DES COUPfES d'ElCPUJITA110N ANALYSE DE lA llESOIEIE 

fen mlllls de FDI 
(Fm 5(5051 ·19.5151 ·14.551 i 

1987 "' 1111111 "' 1111111 "' (ii!ii 23Mlll -34.775! -26.331 i 
Prlldulsd'< 4702111 100 450.934 100 313.2117 100 

[! ........ 211.o371 15.2001 11.780; 

,......_up+-8Chals ....._ """'.11111 71% ~s;o nr!li. 303.301 ,_ CM.c:uL DES MllOS 
..,........,._ 

135.llOI ~ 101.214 za n.- 21"' 111117 19811 1989 

Alllaade..an -- 113.1()3 18"' 114.341 19'1. 81.348 21% 
111D11S er lalfes 1118 °" 120 °" 1.181 °" 1:0 1,46 1.63 

8nllu 51.2116 11% ta.813 4% -2.539 ·1"' 34,33% 41,7ft 511.40% 

Oocalions lmOll .. .......,. 157.644 34% 156.lllM 35% 185.531 37"' 
1,48 89.31"' 90,18"' 

Aesulal6 ·10l.A3S ·23% -138.181 -31% -118.010 -44% 

~~nancielS -4.864 ·1% -4.481 ·1% -41711 °" ---couranr ·111.302 ·24"' ·144.xl ~ ·1111.9411 -44% 71.29" 77.54"' 79.13"' 
--llOIS ·1.993 °" ·29.452 ·1"' 25.548 1"' 1.o:J"' 0,99'11. 0.23"' 

33,53"' 34.75% 43.19% 

I ·113.295i·24"'' -17U14l-39%1 -143.3118!·37"'1 

!~Fiow ·17.120 22.1331 
211,71"' 22.'6% 20.87" 

·17,22% -35.111% -41.49"' i 
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II.8.2 - Analyse de la tresorerie 

L'analyse de la tresorerie fait ressortir un fond de roulement negatif. les 
dettes a court terme etant superieures a l'actif circulant. Ce qui se 
traduit par un ratio de liquidite negatif. 

II.8.3 - Analyse des comptes d'exploitation 

L'exploitation de la Societe s'est degradee en particulier depuis 1987 
suite a l'augmentation des charges d'exploitation liee aux achats de 
matieres premieres et malgre une volonte de la Socie'te de comprimer les 
charges. La valeur ajoutee de l'entreprise diminue en valeur relative {le 
ratio VA/CA). traduisant une moins bonne exploitation de la Societe. 

L'analyse plus en detail des comptes d'exploitation fait ressortir des 
faiblesses.a plusieurs niveaux : 

Charges d'exploitation 

- Le poste d'achats de matieres premieres a fortement aupente en 88 en 
valeur relative representant 41 % des achats et 25 % de !'ensemble des 
charges d'exploitation. E.~ 89. ce poste est passe a 32 % des achats et 18 % 
des charges d'exploitation grace a la politique d'aide alimentaire 
permettant a la laiterie de beneficier de dons de poudre de lait et de 
matiere grasse anhydre. 

- Le poste des salaires malgre une diminution en valeur absolue represente 
9 % des charges en 88 et 22 % des charges en 89. 

La part des amortissements sur le CA est excessive (43 % en 89), ceci 
traduit une politique d' invE:stissement trop ambiti<.:use par rapport aux 
resultats realises par l'entreprise. 

Le ratio Charges d'exploitation/chiffre d'affaires se maintient a un niveau 
sensiblement eleve, 79 % en 89 ce qui laisse entrevoir une degradation de 
!'exploitation en 89 due vraisemblablement aux difficultes de production 
entrainant une augmentation proportionnelle des charges fixes. 

Produits d'exploitation 

L'evolution des produits d'exploitation fait apparaitrc une baisse en 88 (-
5 %) et en 89 {- 15 %). Cette baisse est essentiellement due 8 une baisse 
de la production plutOt qu'a une baisse de la consommation. 

Les resultats 

Le resultat net est r'~ tif depuis 87. 

La Societe a un< ~entabilite financiere negative depuis 87 qui s'est 
fortement degradee en 89. 

- La Societe malgre des resultats nets negatifs parvient a maintenir une 
capacite d'autofinancement positive en 89. 
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II . 8. 4 - Anal)•se du prix de revien t 

Les tableaux presentes. dens les pages suivantes illustrent les prix de 
revient par produit.Il faut noter que la TIC n'a pas ete prise en 
consideration totaleaent. les elements comptables communiques ne permettant 
pas une repartition definitive. 

- Le premier tableau pour le lait entier et demi-ecreme. 

- Le deuxieme tableau pour les jus de fruit (orange. ananas, raisin) 

- Le troisieme tableau pour les yaourts nature. nature sucre et aromatise 
(par souci de simplification seul un arOme a ete choisi a titre de 
reference. il s'agit de l'ar6me banane qui est le plus onereux). 

L'analyse de la decomposition du prix de revient du lait fait apparaitre 
les points faibles suivants : 

- La part excessive des amortissements clans la decomposition du ~rix de 
revient puisqu'ils representent 30 % du total pour le 18.it entier et 32 % 
pour le lait demi-ecreme. 

- Le poids relativement important des matieres premieres et des emballages 
ces deux pastes representant pour le lait entier en litre (31 % du total) 
et le lait demi-ecreme en litre (27 % du total). La conso1111DAtion de 
matieres premieres est relativement plus importante pour le lait entier que 
pour le lait demi-ecreme ce qui s'explique en partie par l'incorporation de 
matiere grasse supplementaire. 

- Le paste emballages pour les litres de lait entier et demi-ecreme 
represente 13 % du total du prix de revient. La part des emballages pour 
les quarts de litre en valeur relative est nettement superieure. 21 % et 25 
% du total pour le lait entier et le lait demi-ecreme respectivement. Les 
emballages TETRAPAK ont un cout eleve qui greve le prix de revient de f acon 
significative et par la m~me perturbe la rentabilite de la Societe. 

- Les autres charges liees a la production mis a part les salaires 
directement productifs font apparaitre le poids excessif du poste Eau­
Electrici te. du en particulier au traitement onereux de l'eau et a la 
cherete de l'energie. 

- Les salaires dans leur ensemble sont un poste relativement eleve (15 %), 
les informations communiquees ne nous ont pas permis de distinguer les 
salaires lies a la production des salaires non directement productifs. 

L'analyse de la decomposition du prix de revient des yaourts fait ressortir 
les points suivants 

- Le poste matieres premieres et emballages representent le poste le plus 
important de l'ensemble du prix de revient. Il varie de 42 % a 45 % du 
total selon la nature des yaourts. Les emballages a eux seuls interviennent 
pour 21 % du prix de revient, ceci est lie en particulier au cout des pots 
de faible contenance. 



CALCUL DU PRIX DE REVIENT 89 
L.AIT 

(FD) 1l 
Consommalion MP I 
Malieres Premieres :rT JrT 
Emballaaes 28,05 

Total MP + S:mballages 65,92 

Redeva1ce Tetra 0,98 
Ea.1 Electricite 17,72 

Pieces Det.+ Mal Conso. 10.41 
Charaesext 16,64 
Carburait 3,07 

IAmortissement 64,62 

32,71 
0,36 

laitentier 

" 
18" 
13" 

31% 

°" "' 5% 
8" 
1% 

30% 

15% 

°" 
!Total 212.4311°°"1 
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1/4L " -

9,47 16" 
11,98 21" 

21,45 37% 

0,24 °" 4,43 8" 

2.60 4% 
4,16 7" 
0,78 1% 

16,16 28% 

8,18 14% 
0,10 °" 

ss,1011°°"1 

lait 1/2 l!crem6 
1l " 1/4L " 
3>,01 15" 7flll 13" 
Zl,00 13" 15,00 25% 

57.01 28% 22,50 38% I 

0,98 °" 0,24 °" 17,72 "' 4,43 7" 
10,41 5% 2.60 4% 
16,64 "' 4,16 7" 
3,07 2" 0,78 1% 

64,621 32%1 16,161 27%. 

32,71 16" 8,18 14% 
0,36 °" 0,10 °" 

203,5211°°" I 59,1511°°"• 



CALCUL DU PRIX DE REVIENT 89 
YAOURTS 

Nature 
(FD} 0,125L 
Consommation MP 
Matieres Premieres 6,74 
Emballages 6,58 

Total MP 13,32 

Eau Electricite 2.21 

Pieces Det.+ Mat. Conso. 1,27 
Charges ext. 2.08 
Carburant 0,38 

Amortissement 8,08 

Salaires. Cotisations 4,08 
Fs Financiers 0,04 
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"' 
21" 
21" 

42" 

7" 

4" 

7" 
1" 

26" 

13" 
o" 

!Total 31.461100" I 

Nature sucre Aromatise 
0,125L " 0,125l " 

6,92 22" 8,52 26% 
6,58 21" 6,58 20" 

13.50 43" 15,10 45" I 

2.21 7" 2.21 7" 

1,27 4" 1.27 4" 
2.0& 7" 2.08 6" 
0,38 1" 0,38 1" 

8,08 26" 8,08 24" 

4,08 13" 4,08 12" 
0,0 t o" 0,04 o" 

31,641100"1 33.2411 oo" I 



CALCUL DU PRIX DE REVIENT H 
.JUS DE FRUITS 

CFO) 1L 
Consommalion MP 
Maliires Premieres 28.09 
EmballamK 27,55 

Total llP + E•baUages 55.14 

Reoevance Tetra O.H 
Eau Electrlell8 17,72 

Pieces Del+ Mat. Conso. 10,41 
Cllaraeselll. 16.14 
camurant 3,07 

IA111ort1ssemen1 64.121 

Salalres. Collsallons 32.71 
Fs Financiers 0,36 

Orange 

"' 
14" 

14" 
28" 

o" 
'" 
SY. 
IY. 

2" 

32"1 

16" o" 
!Total 202.1s 1100" I 
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1/4l "' 1l "' 
7.02 1K 40.18 18" 

15.11 2tl" 31.15 14" 
22.13 38" 71,83 33" 

0.24 o" 0,18 o" 
4.43 •" 17,72 I" 

2.eo 4" 10,41 5" 
4.18 7" 11.14 .. , 
0,78 1" 3.07 '" 

16.1•1 27"1 &4.121 30"1 

1.11 14" 32.71 15" 
0.10 OY. 0.31 o" 

sa.781100" I 211.ac 1100" I 

1/4L "' 1IOCC "' 
10.04 1&" 1.08 20" 
15.33 25" 1.14 22" 
25.37 41" 11.02 42" I 

0.24 OY. o" 
4.43 7" 3.19 7Y, 

OY. 
2.SO 4Y. 1.93 4" 
4.ts 7" 2.99 7Y. 
0.78 1" 0.55 1" 

US.161 21"'1 11.141 21Y.~ 

8.18 13Y. 588 "" 0,10 o" 0.07 OS 

12.0211 oo"' I 45.171100"~ 
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- Les charges liees a la production font apparaitre le poids important du 
poste Eau-Electricite. Il represente en valeur i'elative 7 % du total du 
prix de revient. 

- Le poids des salaires globalement est relativement eleve avec 13 % en 
valeur relative. 

- Le poids excessif des amortissements represente 26 % du total du prix de 
revient. 

L'analyse de la decomposition du prix de revient des jus de fruit fait 
ressortir les points suivants 

- Le poids relativement eleve du poste matieres premieres et emballages de 
la m~e racon que le lait totalise 28 % du total pour le litre de jus 
ci'orange, J3 % pour le litre du jus d'ananas avec des proportions plus 
elevees du coot aes matie::-es premieres pour le concentre d'ananas. 

Pour les quarts de litre, le poids des emballages est passe a 25 % du total 
alors qu'il n'est que de 22 % pour le jus de raisin en contenance 180 cc. 

De meme que precedeiment, on peut noter les elements suivants : 
- le poids excessif du poste Eau-Electricite dans les pastes de charges 
lies a la production. 

- Le poids des salaires dans leur globalite (13 % a 16 % du total du prix 
de revient). 

- Le poids des amortissements (30 % du total du prix de revient). 

II.S...5 - La situation fiscale 

L'imyosition des societes correspond a 20% du benefice net annuel, la 
societe ne ~neficie pas de regime special du code des investissements. 

La societe doit verser la TIC fixee a 23% (taux normal) et 26% (pour les 
prodl•its de luxe) au l/1/1989. Le taux a ete modifie au 1/1/90 et est 
actuellement de 20% (taux normal) et 30% (pour les produits de luxe). La 
base de calcul de la taxe etant la valeur CAF des produits importes. Une 
surtaxe est applicable pour les produits importes hors CEE. 
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III - PROGRAMME D'ACTIONS 

L'expcrtise detaillee des differentes activites de l'entreprise constituait 
un prealable aux actions preconisees pour ameliorer la production, 
!'organisation et la gestion de cette derniere. 
A ce niveau, les observations suivantes peuvent etre faites : 

- Certains elements du diagnostic contiennent, en eux-m~mes, la solution 
aux defectuosites constatees 

c'est le cas, en particulier dans le domaine des equipem~~ts, des 
pieces manquantes ou hors service pour lesquelles la seule sctior 
envisageable est le remplacement : il s'agit le plus souvent ~·~ctions 
ponctuelles aisement identifiables. 

- D'autres pa~ties du diagnostic - les plus importantes quant a 
l'investissement et a !'incidence sur l'activite de l'entreprise - ont 
ete egalement identifiees en mettant l'accent sur les repercussions 
qu'elles peuvent avoir en aval : c'est le cas notamment des 
installations de traitement d'eau e~ de conditionnement qui influent 
sur les capacites de production et, en dernier ressort, sur les 
resultats d'exploitation. 

En partant de l'hypothese que "tout ne peut ~tre fait en meme temps", il 
importe d'etablir une hierarchie des ameliorations, et cela a 2 niveaux 

Au niveau du degre d'urgence : certaines actions ont un rOle 
determinant et doivent ~tre engagees quelque soit la solution retenue 
pour le devenir de la Societe (rehabilitation et/ou privatisation). 

Au niveau de la realisation : en fonction du type d'actions retenues, 
!'initiative et !'execution des travaux peuvent ~tre prises en charge 
par l'unite elle-m~me ou hors de l'unite. 

Dans les tableaux suivants. nous faisons figurer dans chacun des domaines 
d'activite : 

- les resultats du diagnostic 
- les actions d'ameliorations correspondantes 
- le degre d'urgence, en distinguant 

les actions A engager de suite 0 
les actions a court terme 1 
les actions A moyen terme 2 

- le siege de la realisation, A savoir 

pa~ l'unite elle-m~me U 
au niveau de Djibouti D 
par recours A l'exterieur E 

Il convient d'ajouter que certaines actions devront etre confirmees ou 
revisees par un diagnostic plus approfondi qui ne peut etre effectue que 
par le fournisseur concerne ou, A defaut, par !'intervention d'un 
specialiste : nos recommandations finales prendront en compte ce type 
d'actions. 



L. D. J. 

I - ~UIPEMENTS DE 
PRODUCTION 

1.1. Traitement d'eau 

1.2. Lait et boissons 
fruitees 

Melange. reconsti­
tution et stockage 

- Pasteurisation. 
degazege 

- Sterilisation 

- Conditionnement 
aseptique 

- Nettoyege sur place 

DIAGNOSTIC 

- nombr~uses defections aux differentes 
etepes du traitement : installations 
modifiees au fur et A mesure d'incidents 
de fonctionnement et de difficultes 
d'approvisionnement en matieres consom­
mables (additifs. sels ... ) 

- en bon etat 

- en hon etat 

- en hon etet 

- reglage et essais complexes 

- en hon etet 

ACTIONS 

- installation A reprendre dens son 
ensemble pour le rendre conforme au 
projet initial 
(reference rapport APAVE) 
(cf. 11.3.2.l) 

sans objet 

- sens objet 

- contrOle du debit de le condition­
neuse au steritherm 

- intervention aupres fournisseur pour 
obtenir mode operatoire pour eviter 
perte emballages 

- sans objet 

DEOR~ REA­
D'UR- LISA-
GENC TION 

0 E 

0 u 

1 E 

.... .... 
"' 



DEGRE REA-
DIAGNOSTIC ACTIONS D'UR- LISA-

GEN CE TION 

I.3. Fabrication de yaourts - conditionnement : machine HITI'PACK en - diagnostic approfondi par fournisseur 
panne fr6quente avant remise en 6tat ou remplacement 0 E 

I.if. Controles - ~uipement en tres bon ~tat et contrOles 
qualit6 et sanitaires bien assur6s - sans objet 

1.5. Stockage 

matieres premieres solutions r6cemment apport~es pour ~viter - sans objet 
d6t6rioration (par rongeurs) et 6crasement 

produits finis des cartons 

--" 



II - lITlLITES 

11.1. Eau utilites 

11.2. Air comprime 

11.3. Fuel oil domestique 

II.II. Vapeur 

11.5. Eau glacee 

11.6. Ch&11bre froide et 
tunnel yaourt 

11.7. Climatisation 

11.8. Electricite 

DIAGNOSTIC 

- alimentation du reseau incendie non 
assuree par la pression du reseau 

- fonctionnement satisfaisant 

- pas d'observation 

- forte corrosion des tubes chaudiere 
- robinetterie (vannes, purgeurs, 

pressostats ••.. )en mauvais etat 

- anomalies de fonctionnement 
huile insuffisamment purgee dans 
le circuit freon 

. evaporateur defectueux 

- defectuosite et inutilisation du tunnel 
yaourt 

-· en etat de fonctionnement selon informa­
tions usine 

- en bon etat malgre quelques defectuosites 
(groupe. tableau electrique, humidite ... ) 

ACTIONS 

- realisation d'une tuyauteric de 
by-pass 

- protection arrivee d'eau 
- revision du reseau ente~re 

- protection centre le vent de sable 

- recherche de l'origine de la presence 
d'eau dans le reservoir 

- remplacement des tubes 
- revision complete de l'installation 

- revision de !'installation I 

I 
- remise en service ou en etat de 

3 evaporateurs (dent l chambre froide)I 

- verification du bon fonctionnement et 
mise en service si problOme eau glacec 
resolu I 

- entretien A nssurcr ct rcmplncemcnt 
d'une grande pnrtie dns tubes I 

--

DEGR~ RtlA­
D' UR- l,ISA-
OENC TION 

1 D 
0 u 
1 u 

0 u 

0 u 

0 E 
0 U+ 

E 

0 I u 
+ 
E 

I 
1 I E 

0 I u 

0 I u 

I; 



III - ENTRETIEN 

III.1. Atelier d'entretien 

III.2. Magasin pieces 
de rechange 

DIAGNOSTIC 

- ensemble en bon ~tat 

- organisation tr~s satisfaisante 

ACTIONS 

- approvisionnement de petit outillage 
(cl~s) 

- sans objet 

·-

DEORE 
D'UR-
GENCE 

1 

REA-
LISA-
TION 

D 

... ... 
'° 



IV - BATIMENT· ET GENIE 
CIVIL 

• Murs 

• Toiture 

. Sols 

V - PARC AUTOMOBILE 

DIAGNOSTIC 

- en bon etat 

- en bon etat 

- atelier de production : cnrrelage en 
mauvais etat et entretien insuffisant 

- autres locaux 

- Pare ancien et difficultes d'approvision­
nement en pi~ces de rechange 

- Engins de manutention en etat de fonc­
tionnement mais usages 

ACTIONS 

- sans objet 

- sans objet 

- refection du carrelage et reprise des 
pentes et regards pour faciliter 
l'evacuation des eaux 

- reprise des joints et rebouchngc 
avant pcinture 

OF.GR~ REA­
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OENC TION 
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1 D ...... 
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VI - ACTIVITE COMMERCIALE 

VI.1. Atouts 

- seule unite industrielle de production de lait et de derives ainsi que de boissons fruitees bon marche 

- localisation dans la Capitale, A proximite de l'aeroport 

- bonne reputation et comp6titivite des produits "hauts de gamme" 

- disponibilite du marche pour une augmentation de la production et bonne dispersion de la clientele 

- •arch~ protege par taxes A l'entree su~·les produits concurrents importes 

- nomination recente d'un inspecteur des ventes dont on attend les effets en 1990. 

VI.2. Handicaps 

- absence de responsable commercial, la fonction etant assuree par le DO 

- objectifs commerciaux mal definis : peu ou pas de promotion des ventes 

- image de marque tendant tout recemment A se degrader 

- forte sensibilite des ventes au prix du lait entier 

- politique de remises peu incitative 

- circuits de distribution peu fournis, laissant peu de place au contrOle des prix A la consommation 

- politique de fixation des prix peu en rapport avec la couverture des prix de revient. 

..... 
N 



VI.J. Recommandations 

- moins tributaire que la SEET des ruptures d'approvisionnement, la laiterie de Djibouti doit porter ses efforts sur le 

developpement des ventes pour lequel elle dispose d'atouts non negligeables. Cet objectif suppose plusieurs 

initiatives : 

• nomination d'un responsable commercial 

definition d'objectifs par produit 

par type de clienteles 

promotion des ventes avec remise de quantites 

suivi des clients pvincipaux 

contrOle des prix A la consommation. 

..... 
N 
N 

- parmi les solutions preconisees pour ameliorer le prix de revient - modifications du mode d'emballage - il conviendrait 

d'engager une etude de sensibilite aupres des principaux clients pour tester leurs reactions au changement 

d' emballage . 

- liberalisation ou, A defaut, meilleure preparation dans la decision de modification de prix dont les hausses 

arbitraires ~centes ont eu une incidence defavor~ble sur la vente des produits concernes. 

• • 
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VII - GFSTION FINANCIERE 

VII .1. A touts 

- les grands equilibres du bilan, malgre une legere deterioration ces dernieres ann6es, restent encore satisfaisants 

- ~lioration de l'autonomie financiere 

- capacites d'autofinancement ree~ant positives, dOes au niveau eleve des dotations aux amortissements 

- outil de gestion et disponibilite des informations satisfaisants. 

_____ VII.2. Handicaps 

- fonds de roulement negatif et liquidite en baisse 

- baisse reguliere de la valeur ajoutee dQe notamment A une forte augmentation des achats 

- f9ible part des valeurs realisables qui ne couvrent plus en 1989 l'endettement A CT 

- non respect des engagements pour remboursement des dettes A LT 

- A !'exception des charges salariales, les autres charges d'exploitation evoluent de fa~on excessive 

matieres premieres et emballages (notamment pour les 1/~ de litre et les pots de yaourts) 

- le coat des facteurs (electricite, en particulier) apparalt tres eleve 

.­
N 
w 



VII.3. Recommandations 

- retablissement de l'equilibre entre les postes "haut de bilM" 

- revision de la politique d'amortissement qui traduit de fa~on illusoire les capacites d'autofinancement 

de l'entreprise 

- amelioration de la liquidite par recouvrement des creances 

- contr:-Ole rigoureux des achats et du coot des facteurs qui oberent anormalement les charges d'exploitation. 

-N 

"" 
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[ CONCUJSIONS AU NIVFAU DE I.A L D J 

Disposant d'un outil de production de bonne qualite, la Laiterie de 
Djibouti doit faire face, en amont, aux defections liees au traitement de 
l'eau : les modifications successives, occasionnees par les difficultes 
d'approvisionnement en matieres consommables, qui ont ete apportees aux 
installations initiales ont multiplie les incidents de fonctionnement. 
I.es autres d~fectuosites techniques ressortent davantage de l'entretien 
ou d'emeliorations techniques ponctuelles. 

A son potentiel de production satisfaisant, la Laiterie doit davantage 
associer ses moyens commerciaux que lui impose la diversite de ses 
produits et de sa clientele : cela suppose la mise en place d'une 
organisation commerciale avec un responsable, des objectifs et des 
actions promotionnelles. 

Parmi ces dernieres. le facteur "prix de vente" est determinant : 
!'analyse du prix de revient a mis en evidence la part de l'emballage 
dans sa composition. Nous preconisons d'etudier des solutions de 
substitution, en particulier le conditionnement en sachet de film souple 
qui, outre les avantages de conservetion, procure des economies de place 
au stockage de l'emballage vide et de frais de transport. 

Sur le plan des resultats financiers et de la gestion, les memes constats 
et recommandations peuvent etre faits : les deux societes ont enregistre, 
au cours des trois dernieres annees, une forte deterioration de leurs 
resultats, dQe en particulier A la part croissante des achats et de 
l'energie. A cela s'ajoutent, pour la Laiterie, des problemes de 
tresorerie que traduisent imparfaitement les capacites d'autofinancement. 

A la difference de la SEET dont les resultats sont fortement dependants 
des incidents techniques, la Laiterie souffre davantage de difficultes 
commerciales et de la non-maitrise de ses coots de production . 
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RECOHKANDATIOHS FINALES 

Ccnformement aux termes de reference, la mission ~onfiee par l'ONUDI aux 
quatre consultants avait un dou~le objet : 

- !'analyse et l'expertise de la situation actuelle de la Societe 
d'Exploitation des Eaux de TADJOURA et de la Laiterie de DJIBOUTI, 
comprenant : 

• la description detaillee des installations, de l'organisation et de 
la gestion des deux unites 

• le diagnostic mettant en evidence A travers les differents aspects 
analyses (equipements de production; utilites, bAtiments, 
fonctionnement, analyse commerciale et financiere) les points forts 
et les points faibles. 

- l'inventaire des ameliorations possibles pour le fonctionr.ement et 
l'organisation des societes, en identifiant et hierachisant selon leur 
degre d'urgence les actions qui pouvaient etre entreprises soit par 
!'unite elle-mame, soit en ayant recours aux moyens disponibles a 
DJIBOUTI, soit en faisant appel A l'exterieur : l'ensemble des actions 
preconisees devant aboutir au plan d'action. 

Pour les modalites pratiques d'application en vue de mettre en oeuvre ce 
programme d'actions et aboutir A la finalite du projet (rehabilitation / 
privatisation) - et sous reserve de !'approbation des Autorites 
Djiboutiennes sur les mesures proposees - nos recommandations pour le 
prolongement operationnel de cette mission portent sur trois points : 

1) Sur le plan technique : intervention d'un mecanicien specialiste 

Dans la partie "diagnostic" il a souvent fait etat de defectuosites 
apparentes et d'incidents de fonctionnement qui influent directement 
sur la production. Ce constat est valable pour la SEET et, a un degre 
moindre, pour la L D J. 
Pour certaines composantes - en particulier la fabrication des 
bouteilles ou le conditionnement pour la SEET. le traitement d'eau 
pour la L DJ, un diagnostic definitif ne peut &tre etabli sans le 
demontage de certains appareils (chaudiere, evaporateur, ••. ). 

L'intervention prealable d'un mecanicien specialiste aurait un triple 
objet : 

- fournir les elements du choix entre la rehabilitation et le 
remplacement pour les parties essentielles 

- etablir un mode operatoire pour !'ensemble des·reparations et 
affecter les tAches (entre l'unite, Djibouti et l'exterieur) 

- reunir le& elements techniques de base pour le chiffrage des travaux 
de rehabilitation. 
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2) Sur le plan de la gestion : etudes comparatives 

La plupart des observations faites dans les domaines commercial ou 
financier partent des m~es constats et aboutissent aux memes 
conclusions : A savoi~ les difficultes de la production expliquent. 
pour une grande partie. les carences commerciales et la 
deterioration des resultats. l'outil de gestion etant lui-meme 
satisfaiant. 

Il apparait, toutefois, qu'au niveau de !'amelioration de la 
gestion des deux unites, deux etudes technico-economiques 
comparatives peuvent etre engagees : 

• au niveau de la S.E.E.T : choix du mode de transport 
(moyens, modalites, coots •.. ) entre l'unite de 
TADJOURA et l'entrepOt A DJIBOUTI 

• au niveau de la L.D.J : choix du mode de conditionnement du 
lait. jus de fruits et yaourts (solutions techniques, 
investissement, exploitation ... ). 

Les conclusions de ces deux etudes -de courte duree- peuvent etre 
determinantes pour !'exploitation des deux societes. 

3) Sur le plan contractuel : cahiers des charges 

Quelque soit la solution retenue par les Autorites Djiboutiennes 
pour le devenir institutionnel des deux societes ( privatisation 
avec ou sens rehabilitation) il nous parait essentiel d'engager sur 
chacune des options les doubles demarches suivantes : 

- pour la rehabilitation : 

• etablissement du cahier des charges 
• chiffrage des travaux (qui pourra intervenir apres 

!'intervention prevue en 1) 

- pour la privatisation : 

etablissement du cahier des charges 
estimation des actifs . 

Ces deux approches qui peuvent etre menees de front permettront aux 
decideurs djiboutiens d'engager les procedures de mise en oeuvre de 
l'une et/ou l'autre des solutions retenues . 




